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Quelques mots 'à propos de notre revue et des sujets quelle traite
- 0 lecteurs de l'Albuni les eonzidérations aux- phologie constimera un passe-temps très

quelles donne lieu l'automobilisme à Mont- agréables pour les soirées plus longues qui
Note aux abonnés réal et dans la province de Québee. nous viennent. 1 L'Espagnole, d. Clervais

Nos petits amie ne seront pas fAchés, De l'industrie du ver à soie l'on ne con-sans doute, du tour pendable que ce lutin naît pas encore grand'chose, au Canada.
Nos abonnés sont priés de pren- de père Lustucru - qui ramasse les petits Une tentative a été faite, récemment, pour Notre frontispice brille aujour-

enfants désobéissants et boudeurs vient d'hui des éclatantes couleurs chèresdre note que nous n'envoyons pas - Ilimporter au pays. En France, où ellede jouer à la pauvre infortunée Mère Mi- fleurit depuis des siècles, elle a produit des aux belles de l'Espagne. Le peintre
de reçu quand ils nous envoient le chel. C'est assez drôle qulen lisant cette Gervais possède au plus haut point
montant de leur abonnement. phénoménale aventure, il faut de toute né- fruits merveilleux, et il n'y a pas de raison la conception des effets de lumière

cessité se'tordre de rire en se tenant les Pour qu!elle ne vive pas ici. L'élevage du et d'ombre, tout en évitant Ilini-
Ce paiement est constaté par côtes. Cette fois-ci, pour tout de bon, la ver à soie, dans les campagnes, est en soi pressionnisme outré qui se com-

l'avis d'expiration qui se trouve vieille Mère Michel a perdu son chat noir, relativement facile; qu'on en juge par la prend peu. Ses tons chauds et colo-courte étude illustrée que nous donnons à rée se fondent admirablement dansimprimé sur la bande de leur jour- sque le corbeau le dévore sous les yeux l'intérieur, sur les soins que requiert cet1 la pauvre vieille, qui en tombe A. la ren- un effet &ensemble agréable quinal, à côté de leurs nom et adresse. verse. insecte tmerveiIJeux. ajoute à l'attrait du sujet. Que
l'on en juge 1Dans notre causerie scientifique de ce motre page d'économie domestique traite

jour, nos lecteurs trouveront une foule cette semaine de Il c'art de frire". C'est un ------A tous ceux qui aiment et honorent la d'inventions nouvelles d'intérêt général et art que bien des ménagères, même des cui-17rèO-Sainte Vierge (et qui ne l'honorerait d'utilité pratique. Nous citerons Parmi ces sinières de profession, ignorent, et qui, ne encore à ses jeunes lectrices de précieuxPa8, qui ne l'aimerait pas?) nous recom- dernières le "strapontin balconnier", la pourtant, comme on le verra en lisant l'ar- avis sur la manière de se faire auner etandons d'une manière toute particulière loupe de poche servant de longue-vue, et la ticle de notre collaboratrice, est loin dýêtre Sacquérir dans le monde une popularité de,ýage vibrante de foi écrite à la louange scie pour parquets. Le traîneau A vapeur sans importance. Quelques recettes et pro. bon aloL Sa causerie se résume en ce pré-a ine du ciel et de la terre, par notre automobile et l'automobile- ambulance pour cédés de ménage, ainsi que les réponses cepte de la charité chrétienn : "Aimey., vo-"IQ'cýllaborateur, à l'occasion de la fête de animaux sont les dernières créations du aux correspondants, complètent cette page, tre prochain comme vous-méme". C'est,'P-1ýesomption de la Très-Sainte Vierge. toujours si intéressante pour l'élément fé-
tte étude est suivie dun récit palpitant sens pratique américain. ainsi que vous ferez aimer à votre tour.
martyre de deux jeunes chrétiennes ro- 14os jeunes musiciens trouveront sûre- rninin De toutes les qualités qu'on est censé ad-

Paines et de la conversion d7une -noble pa- i mira chez la jeune fille, l'ordre en est me
ýticierme, l'orgueilleuse Sylvia, vaincue par des principales et, des plus importantes, de
4M Voix mystérieuses qui chantaient môme que le bon goùt qui donne à la toilet-

Amunipta, est Maria in eoelum. Marie 1 ce " et de simplicité distinguée si ai-
montée aux cieux." La Querantaine de la Grosse Isle mable à constater. Malheureusement, bien

1:Rieu West si gracieux que les modes de des jeunes personnes, soit par insouciance,
triomphant. Maintenant que le choix ef soit par ignorance, ne parviennent pas à

fait parmi les nouveautés Pl posséder parfaitement ces deux qualités siUs ou moins précieuses. Avec lu Féeeptes que nousj plus ou moins fantasques lancées au donnons dans notre article intitulé 112or-ut de la saison, c'est un resplendisse- ANS notre prochain numéro nous donnerons une dre et le gqùt dam le oostum&', cette acien-de'choses pimpantes et raffinées, D ce de s'habiller sera rendue à la portée d»t4es avec un goût s& et absolument étude vécue sur la CLuaiantaine de la Grosse Isle. toutes, et des plus faciles à mettre en pra-L c'est, par les belles après-midi de tique.n1i-aoùtýý un charme pour lu yeux les Ç Au cours'd'un de ses premiers voyages de la saison,profanes mêmes, que -de contempler ou Il arrive assez souvSt que l'on soit em.
tailler cette, profusion de frais atours les passagers de cabines du " Kensington ", parmi les- barrassé sur les soins à donner lorsqu'un

membre de notre famille ou autre ne trou-évolue sous la S", déjà un peu moins
qui en &vive encore Péclat. Tout" quels un cas de picote s'était déclaré, furent mis en ve soudainAment pris de syncope, de crise

ni es du gotIt féminin sont décri- de nerfs ou d'épilepsie. Ces cas sont mal-
et illustrées dans notre chronique de quarantaine. Une collaboratrice de VALBUM UNIVERSEL heureusement fréqumts, et nous y sommes
1 ainsi que sur la, page de :garde de tous exposés. En lisant attentivemeiit no-
um, aujourd'hui. se trouvait dans le contingent, mis en observation, elle tre causerie du docteur, de ce jour,, on évi-1

tera bien des hésitations et des tatouais-Iconsacrom deux isfoi à r6tude si
entée et fortjmÎnt illustrée de en a profité pour nous faire des études appuyées de mente qui pourraient être funestes au ma-

borateur sur la réserve ides In- lads, dam certaina ou pre%ýants. Mon ver-
dn lac Saint-Frangois, lea Abénakis, nombreux documents, qui permettront à nos lecteurs ra que les ýsoÏà à donner sont très "pis%.
race do î;auvagAu si profondément mais encore faut-il lu eonnattre. Iý« lm-
de oeux-1 de bien se rendre compte de ce qu'est véritablement mise du Docteur mont utiles à tout léà même qui vivent en con-

ue jourmfflerivee e= Leur ori- =oncle.
la Grosse Isle, puis ses honitaux.

eur migratiM au Canada, leurs tr-ý, La menace dlua nouveau et g4aat*qm
scandale de P"àm& & jeu un V114moileurs moeun, leurs croyances, et q L'humeur de notre collaboratrice ne s'est nullement 1leur touchante dévotion à la " te dam lu cordes. finoWma du MOW4 au

eu font un peuple extrêmement in- assombrie par cette détention-forcée et, dans ses loisirs, tier, et les vlýM 1 leur train,
et tout à fait à pirt, parmi lea quant à la plus "Du moins «Midis 6xaltÙ-
qui 4bitent enSre notre pays. de des rumeurs qui cireuleutlen 0@ Mo 4tý1ellea bien voulu nous dessiner des silhouettes de pas- quatre personnalités ontété mises QU vs-mie donc& PAM nS locteurs trou- dette es rapport avec os scandale, et eWune étude très bien documentée sur sagers, rebus vivants, que. nos lecteurs. auront à recons- le rôle joué par ebacwie d'eues qui fait lalranc,&i" chez leurs frères de rée illustrée au Pré_ý.1Encore ignorés il y a à. ploie un tituer dans.lapage que nous consacrons aux concours. sujet dme t wle P we

'118 pourront, en li"t ces; li- sont numéro.
q Cette étude comportera de nonibSuses .,phot &.* Suriffl mt«utknau de yad1*4 Ourrendre compte de l'énergie extra- ogra-

10 M4 Saint-Louis » sont terminée:« par lad'es Amadiane, de leur amour pour
de leurs, ateux et de leur fidélité phies ab" ument inédites et prises Spécialemeht pour qutbU#,, du bateau tain le 'ýMamb«-

ýëe détenait la coq>e Se*-eoeumes comme à, leur religioný leur depuis'dix&'Coxaquèt, grande paroisse fran- n e revue.comté GlouGeaw, que doit lmtic artW(j Ut M MU&tMtioM fontIi#ASk dt'obtte couw depuis Yerigine.nd ès acadien, les 16. ét acit, üa documeilit sportif à conserver.
ment que l'Alb= Universel là% ýeté un JL'ezodie de nos dbOmg',-4 Ioaý estÙ4 yonï a"Mir APPÊ« fortementpeutrop peut-Citre, et nos 18r"à muzi- tellement coundorabié týpw -no*indus er vmt"im âý, unu lecteurs qui &t Ilen$ voût. ttre 1%!ý= Que ces derniffl.be de: 011 vont Il» i tudlwý*,L'fera ne vrêat à Pétude de,-la muldgu en gfflral,arah garde de les sort jamais de ua' o en particulier, sur ho eons"kist"ý,.iqueg du p dE, 'Uni- l'attrail et duoublierct de let négliger, à l'Albuin Pl" r-ývltrit6 et d'à-Pr" quek le prôf"-ront glên couvain-üýaïtë, c»tte 1 semaine, des verselr'et biýut*t là pow cette 949Û091, 11» teur S. Wourneur.don" aux élèves de idiw:cre. la mWonne dame espagnole t». dgag = q*,4 a l'ombre d'un doute queUPtatteE% £ÜiW$ lXiur fairè' la renferme ce numéro fera les délices lui le qujpM'-X«d et U I%ËaP eýOhg- "petites =aina", qui ne dm t PU se li>Ào- aux = uqa à mettre twélement

eï'feronequand on l'aura dé. - on M Sîiwàà en Pr-tiqqe ne devienne rqim.ser décourager pax, le luigté. de.,.:racSoom. Èýmý Mllement un bon mualoiez4 maisAiu 1 nonesti 4 'se Pm entý e«Ot si joli[ engm'ùjà eüêMen'de =remier
car a voir lout, le MQ, Pagam ordre ÂMýý»4ý

Xffl nous fai»Ow e aire à ýtoué,*PZI P" La $=Pholûgfe est nu ýwienw" pide Xffl vw partwe 'en questions lioâ,,'(Ilàê le e devra, *st une science êt Oâmme eue
gtfte. A quelque ehoçe. Suit on un peu mistêrleu»6, les Ou$ ta

mêmes ea mue 011rieux. vétudo
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que VQÙýi que M& biffift vtc«o« MW«ttMl
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Chronique

pôle nord 1 Las ingénieurs ont prétendu et soutiennent en- L'approche du phénomène a mis en branle tout le'Quand on l'aura découvert, qu'en ferons- core en face des résultats obtenus que las navires monde scientifique. Des Etats-T-Tnis on accourt aunous? canadiens n'ont pas donné leur pleine capacité et Labrador d'Europe on vole en Espagne et en Algé-nous a coûté jusqu'ici, - sans s'en douter, - qu'une plus grande vitesse sera obtenue. rie. Les 'astronomes de tous les pays se promettentýý4e bien Précieuses existences et si jamais un mortel L'autre jour une malle poux Montréal quittait les un instant de bonheur.fortuné réussit à s'en approcher sans payer de sa côtes d'Irlande vingt-six heures avant le "Virgi- Pour le commun des mortels, le phénomène n'estvle Sa téméraire entreprise, que nous rapportera-t- nÀan", à bord du "Baltiýc-", en route pour New-York pas moins int e ant. Pendant les courts instantsil le ér SS. 1 ces lointaines expéditions dans les glaces arc- et elle ne fut livrée à Mooatréal que ne:uf heures où le soleil est éclipsé, on Voit très nettement autourý'queS? Il nous dira peut-être où est le pôle,, car après celle que portait le "Virginian". Ceci donne du disque noir Une Couronne, lumineuse. Vue au"IYalit pas prévu le cas, où il faudrait Femporter une idée des avantages résultant d'un service ra- télescope, cette couronne se compose en partie de
È ýftVeC lai, force lui sera, n'ayant pas les engins né- pide. D'autre part il exi6te des objectionsýà J'a- flammes de feu. Ce sont les "protubérancesýY, et les

ceuairles poux le déplacer, de l'abandonner à soli doption de ce nouveau mode de propulsion pour les savants nous enseignent que leur hauteur peut at-,Sort dans sa prison de "glaces éternelles gros navires. L'emploi des turbines ne donne pas. teindre des centaines de milliers de millesl De laUn effet, ils sont tous pareils ces hardis explora- (prétendent ceux qui s'cbjecten turbines) terre, on dirait d'insignifiantes flammèches.>' teure,, ils n, ont qu'un but: atteindre le pôle! Ili, plus d'espace et le poiclo des engins reste4'l'l'ai trouvé, allez le chercher". lé- même, Contrairement à la prétention des11élasp C'est là que la besogne devient difficile. Cc constructeurs, et la dépense du combustible a On a mené grand bruit lorsqu'on a découvert lefionim n'a P 8 four électrique et c'est avec raison. L'Album a
e aura pu faire à force d'énergie et été sensiblement diminuée. Il y a plus. Avec les donné, il n'y a pas longtemps, l'histoire de cette

5 
turbineis un navire ne peut faire machine arrière

endurance cent mille ne le pourraient pas. 
, ieuse découverte et un savant a dit que le four

Ykeore une fois quand on aura découvert le pôle cette manoeuvre nécessitant un autre engin action- électrique C'était la pierre philosophale: l'art de
qu eu, ferons-nous ? Nous donnera-t-il Je nant l'arbre de couche en sens inverse. On prétend changer en or le caillou de la rue, Nouveau Pra-

en d'em pêcher la terre de tourner? - si j-ainai*s de plus que là où il faut aujourdui avec un mo- niétil6e volant le feu du ciel, l'inventeur de cette
11rrivait à ce résultat, que ce soit pendant le dèle ordinaire dengin à vapeur, une minute et quel- merveille a volý à la nature un de ses secrets les

Pourrons-nous le substituer à la lumière ques secondes pour stopper un gros' navire et faire plus cachés, sa Puissance Calorique, et si l'on ne
rique et au charbon? -quelle aubaine, mes en- machine arrière à pleine vitesse, il fqut six minuteq peut encore obtenir l'or pur, l'on obtieut déjà le

7ats 11 - Nous fournira-t-il les fonds nécessaires à pour obtenir le même résultat avec les turbines. On diamant.ent de la Poussière ou de la neige de nos admettra que ce fait, s'il est vrai, soit de nature à Grâce en effet à l'am électrique on est paxvenu
in, nous permettra-t-il de faire des dettes Préoccuper leo constructeurs de navires. Peut-être à produire la Plus puissante Saurec de challeur quî

avoir e créanciers? arriveront-ils à surmonter les difficultés iuhérenteïi existe et nous obtenons une chaleur de 5,000 degrés
,ýA du problème que j'abandonne à la sagesse des à tout sy&týèmle nouveau, mails qui possède déjà deOurg de l'Ali précieuses qualités, dont Fun .le, qui WÉst pas la dans un foyer grand comme deux 'nains. A cepoint tout ce qu'il y a sur la terre, Pierre ou m9tal,

semble pourtant que nous soyions à la veille moindre, et au sujet de laquelle tout le monde est doit fondre -ou se volatiliser. C'est la chaleur qui.
décc>llvexte Sensationnelle. Le capitaine Ber- d'accord, est la complète absence de vibrations à

r1ýgnait à l'intérieur de la terre à sa période de ior-
1 11a'vigue dePuis Près de deux ans dans les ré- bord des navires à turbines, rappelant en quelque mation,. C'est la chaleur, qui a fondu le morceau
- glacées de la mer du, nord ý--t pour la dixièm-. sorte les délices si vantées de la navigation à voile. de carbone flottant dans une masse de fer en fusion
-'le Commandant Peary, le héros de tant d'aven. 

eý formant après Sêtre cristallisé, la précieuse pier.l'Célèbres, vient de partir à la conquête du mys- 
1-e q'4e l'on trouveaujourd'huî dans les entrailles de

pôle, Ce uétaitpas assez de voir des taches au soleil,
la terre: le diamant.emportera? Le canadien au Paméricain? les savants nous annoncent une éclipse totale du

C'est donc en imitant les forces immenses qu*'Pour une mission industrieffle, à la Baie Soleif pour lè 30 août prochain. 111 semble que la
étaient en jeu à l'intérieur de la terre et suiyant les

on, le capitaine Bernier, le courageux Cana- terre, le soleil et la lune se voisinent un peu trop de 'Voie$ de la nature qu'on obtiendra les mêmes résul-
a bien Vimftention ou lambition si l'on veut.: ce temps-ci. Us trois planètes joueront à cache- tate.001ler en Passant le pâle nord. Il cmnaît cache pendant ce moig, et les esprits superstitieux Eh bien, cette merveille, la plus grande peut-être,
aireet il veut ce (Wil veut. n'ont qu'à ffl bien tenir. Le 14 août c'est-à-dire est acSmpl"e 1
Dieu lui soit en aide! dans deux jours, la lune, alors dans son plein et for-

fort de sels expériencesanté- mant bouclier, va Bôudain passer à la faucille, Pom- 1 Un savant français, le professeur Moissan vient
de faire des diamants aiz moyým du four élect'riqué,

part avec la conviction d'atteindre -cette bre de la terre S'enfonçant dans la sphère lumineuse
en opérant sur un morceau &Carbone, enpriSon11ý

but Si.ardernrnent convoit& Il connaît tous pour ne Iaissee du satellite qu'un croissant aux
dans un bloc de craie, à travere lequel on a faittirs. et les dangler3 de la route. Il >a fait pointes aiguëL pasSer un courant électrique, prodiiisant une intensitéPtorision 4e vivre$ et de munitionis. Il a cin- Us malins Y voient un signe que les récoltes vontans, de la science et àu courage. manquer totalement, cette annéel Lý&CtiVté soja,_ de chaleur égîde à 6,0W degAe F. le produit obte-
nu estun diamant «Wýument. pur t du même:deux ahg, dit- re exelte plus d'intérêt Depuis des mois, le champ

il, je serai de, retour". 
chés a 14irtérieur

4ýe;ige 1 
Mat que Ceux que la natme'a Cadu soleil, est parsemé de points noirâtres, qui sont

que le 'Capitaine Btr.nier. ou le «11taXLý dé 'M'ités, dlakmes creusés dans. la chair dela term.
Est-ce aBseziù»rveilleuxl Quelle autre merveilkaýnÊ Peary nous reviennent avec le, piqe Perpétuellement flambante de l'astre. Ces taches nous aerviràýt-on demain î Vraiment on en £ait > uyk

leur j»che et nous Baurans enfinl,,toute $"agrandigâent se resserrent se comblent comme lés.
abusque 'elle p(nMons Tetirer de cette pui&n- vagues de la merý Que se passe-t-il, à pintérieur du

globe de feu, qui nous éclaim et nous réehaufphénomènes 
à des cyclone15,,eù- 

son 
le

Doit-on attribuer Ss mp1ý*Ènt le nimde du bruit de noniPorte un inffl t wnddérable aux expériences à des vole4usi. T'éti iinporté, du restei UXL fait oer- müacit, emperelix dAllemagne rêve toujours de-,par la Compagnie de navigation Allan sur tain, pertuýjaÉonsý magéti- difý1ft 1a certe de l'Eumpe.' Tirant tàuio-urlg ;es. -
fieênes au MnzoC, il organise au nez de IlralMensels, paqueboU à turbines,ýê «Victo- queSqui -nt 1ýn rewxo)aoi secouent notre globe go -AngM'le "VirginÀan", qui font 8Ctue]llëMentýk étroités avec PaetÎýit6 solaire; TremblamýüW de l'e f6d6ràt'on Rcandînam à l'a e dé lalentec Liverpool et Montý4L- 'Les Comtruc- terre, orages terrifinnta cycle fëd9mii,ýn -germanique tandis qu'il décidé-nes et " 4urtern il "Ilremorqu,navires de tous le8 pffl, ýparticùli- t blé, nous -avons tout cela cette àïlù6e, et vom Mïeut leeý cartes en Rumw Dépuis

et apparence que Guillaume1,.",gleterre et d'es Etaii-Uzïis, soýnt sur' le avec une éclipse ',le% U, prie >u;e Fainte émulation P'C'ur-Devrout-ils adopter le nouveau ffl'tème bras. Est-ce ýA findumonae? leen 'la, paix, est allé -Qenfier à iSnperouv 'de R(fflie leswn pûW les groa tramsatlantiquegi Des une bonne p'eMý ve. sfýeMtS de son coeur, 18 balance semble penaer deIl' ïé eeiTe »îm en plus du lcôté de J'a guerre.Obtenus Sur lu r,ý>-qte canadienne dépend la "A la fin des tempe, dit, l141Po891yýM1 premae irumeSprobme. Èüligne anglaise Culinard, la lune disparaîtront... e ehWW de ton. Me -ne veut pas
mcia mains d" Japbnais 'victorieux et demande au goü.

ýt lle6prit dinitiative et les Succès MI'it ýdéàaý de tenter rentreprise et deux CW telui)â »ý 'l' e, ý Il --- de r6sister C&r il ne j8aul-
"tuellement en dhautiers, seront Avez Us Mine . Il 4ýoïà1pý du =it être question de 'LýgôCiatioM1 & paixturËîuee d'un nouveau àér,,ý çu&'Ie Itiveie Wait gagné sa prénulao té, soli soleil?
0 allemande Lloyd a rejeté le m- avec Ilim des u Et pendant eë tompii-làde nouvenux zégùwntstQ,ý,b1XWs, aprýs avoir c" a té IleS rmultefs de- du,30 & nouvelles muriitioffls 03,en y4xit toue lea 1101=ýý 
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travers le rilonde
(ECI-10S De

uillet - ETRANGER - On fait sauter un Plus vives Sur le succès de la pêche de la, morue sur -Un engagement général est commencé entre

11M à Portsmouth, aux Etats-Unis, au moyen de les côtes de Terreneuve cette année. Russes et Japonais à la Passe de la rivièreSumen.

45 .tonnes de dynamite. -- On a arrêté à Montréal, J. W. Murray, ex- e 1 n Corée.

-- Le Code Napel6on sera. amendé en substituant gérant de la banque -Union dHalifax, à Springhi,' -Jes Japonais débarquent des troupes sur les

le mot amour au mot estime, à Particle du mariage, accusé de faux. côtes de la Sibérie.

concernant les devoirs mutuels des époux en France. ---Geo. MacDonald, un serrefrein de la compa- -A une assemblée des directeurs de la compa-

-Le Tzar de Russie s'embarque pour aller à la gnie du Pacifique Oanadien, est mis en pièees sous gnie Sassurance l'Equitable à New-York, Palil

rencontre de Vempereur d7A]lemagne. les rouesd'un wagon à Hochelaga. Mort-on a été élu président avec un salaire de

-M. Bouviez et M. de Witte ont une longue Con- -Après neuf ans de succès successifsle Canada $80,000.

férence et il est certain que la France soutiendra perd la coupe Seawanhaka, que gapne le "Manches- -Ventrevue des deux empereurs cause beaucoup

absolument les demandes des Russes à la'conféren- te2', yacht américain, aux eo-qgý du lac St Leuis. de mécontentement dans les cercles commerciaux

re de la paix. -Un citoyen bien connu de Beloeil, M. F. X. àý> la RUSSié, où prévaut lopinion que le militaris-

-Au chapitre de Kainý Belgique, les Domini- Deniers, se fait écraser par une voiture. me et la bureaucratie vont reduublerdxdeur, de-

çains de France, élisent le P. P. Boulanger comme -Encore un bébé qui fait le fatal plongeon en puis le passage de Guillaume.
bas de la galerie. Le petit Frank Doherty, rue -Trente-quatre personnes mentent de la fièvre

Berri âgé de trois ans, tombe du deuxième étage et jauner à la Nouvelle-Orléans.
ileTt= luR - L'union des plâtriers à mont- ae tué instantanément. -Des Russes émiWés aux Etats-Unis demandent

1-éal décide de d6elarer le grève. -IJne malheureuse veuve, Mme Lemiay, rue au gouvernement japonais d'ouvrir les prisons dé
-Iqme guerre de tarif est dwarée entre, le Grand onniersWSkman, fatiguée de vivres7ôte la vie en absor- Plle de Saghaliiie où sont détenus les prisonnien.

Tronc et les Vanderbilts sur la route de Cliîcago. bant une dose de vert de Paris. politiques.

23 juillet - ETRANGER - Le Tsar de Bus- -Une grand'messe solennelle pour le repos de: -Une grève génerale ise déclare dans les grandes

Illâme du cur6 Gignac. dont le cadavre ea pae en- aciéries de Rome.
aie renéontre l'empereur dAlleum gne à b»d du

(le eore ffl retrouvé, est chanté à Notre-Dame, à -- D1aprýs le plénipotentiaire japonais Komurq'.
yacht impérial ITEtoile Polaire'l, dams le goffi
Finlande. Montréal. la Ruesie devra payer les frais de la guerre.

-Un sénateur américain, John IL Mitchell, âgé,
bataille désespérée est commencée à la ri- 25 juillet - L"TP.&NGER - Le commandant de 70 ans, est condamné à la prison pour v4.

vière Tumen en Corée, entre les Russes et les Ja- Peary est parti à la àécouverteau rôle nord à bord
pmalz. au vapeur ICPIOG"Velt». IXTERIEUR -Le congrès des municipalités

-On annonce que Fémpereur &Allmagne a clé- x a, di fe3e 7ý1
-- Jdp-Redmnd, le ohee.irland#ie, -continue avec canadiennes à Winnipeg adoPte une résoluti(

mmi1dé au, roi dýEnPagné dé fixer son voyage à Bea- suecèe, yobetruction aùx, Cominunes anglaîffl- mandant l'abrogation de toutes les franchises se--

ler esptembre, jour anniversaire 1 de la ba- -On, croit à -la Possibilité d'une guerre entre la cordées au détrîaýent des' municipalités.

ataille de'Sedan. Le roi Alphonse a refusé. colombié et VEquateur, eu Amérique du Sud. q6rémonies d'inauguxati<m de la nouvelle.
députement <10 la marine à Washington, ---IA gouvernement -russe a rintention de dénon-- Previmee de Saskatobewan auTont lieu le ler Bee

envoie -une escadre à Son Diego, avec ordre de pré- m le oongrk révolutionn ire des Zemstvos et d,? tembre.
Mder à une enquête sur le désastre du cýBenning- faire un appel au pleý -On an-nonce iiomimation dé.

peu
tomr. -Le cabinet de Suède a démissionné. Mon. IL Parent à la Pr6sidencede, la 0ommissioý .

INTERIM - Deui cas d!inaelation à Mon't- _-Gent mMe hommaes se 'mettent en grève à du Transcontinental..
-IL Rouer Roy, 0.- R., avocat conaultant de 1Wý

X.v. X BÀPÀ>lq SOMAS R. bL. ooxoffl TAKABTRA. Lm »AÉ01; irTÀIIQ.,.

UD£MK,. fflenlai atulx
Arien letiZZla ILL &

en R Ancieli ambass"eur aù zavSl
rume aux Etat13 Juta

'Les délégu4, ruu« et japonais, délliPà r la.oonclusion de la ýaiX.

à --John T. Catihan, le, comnùs ený &ef de Illotel cité de Mouý6a1, est décidé à l'âge de ý4 *às.
à Morrisburg la construe

.,joe le. fê* des restes à Xew-Yorý, vient à%tre arrêté sur ime ---On a'co C6 fi

ý-A sheà>oumýe, ùnt., vue finett .e de dein au$ secusation de 'V'01 de lettre cheg6e. vaste£ usines pour la ýf ab ioation du fer bl»înctýý

était sous1ga soins d' ý e monstre &9,minewapeudant', ee" un -Une gyèv, l27 juillet - ETR&NGER ý Unà no-ayete,
'Celui-ci a ét6 an-ôté. annQucéo PMI? le mais prochain., ýeiie poux les Russes quà ýqiït îatom. eab-

-Au clourg &une promenade "ne Palis, le 84ah
-811; porgoug«, quatrejeunea illee et4eux jeu-

4e *,Perse a ffl frappé dliusolatiori,
p* gaiwnsj sont biéws aü Surs d7un ià0ýt, --,Klphonee XELT, roi crrtapagne, Visite

.'là exiotte'doNQtro-Datne de UwdeK-
tm6ýt à la- 'W' 43ýâ prête à lempereur d'Allmagne ýintem

24",le INIÂh- de Èeme yisittra ka là, ýg8 îyt du Danemerk afÎ, 

séance' do la %soimeiLtkn.de lCaion

ite;ýé dans la mex Bisaiti
o=alenam aulx>-IyAprie'l" e0m aroem -par ingéni" 1 d«"= e

boeüt 411*umxanee 'bien ýoomu à. lkntiéal përgounQg s'ont tue6«eeýý et un

Viermut s=tý bâties eut le 4erritoire ca- est -do g-rand dumin rue nombre bles&" à la suîte. ' dune ôol1isi-ýn eh
train dledursknnmtes et un tre4à de fret à 8

Ne 'etvol&
1uý U"IottFe rÙm eat l6tudlem un __Ô1ý mande eott**& q" lion. e Parent e été

Mik de 60 mil- moié pràý" t êý la 0q"ýÙWS au T lý4u''ch1ré à4hètë dix de
àblwr, lamwam uùe taxe oadit4i1mme sen,

de payer îindLýM- eont.L
»il* la zlomina 'tre Bongo, à envoyer une

à- 160 06tes, de Mr*gý=y, arm de prot6gerl loi
du tarif, qui 00mmenowa ses tro-q-aux

k lot- #Optembm
Ùeï1ýý eutJe terre se î Te- tiomues des fil, atutoà,

a CoMýMuý q1W eu ait ý sautir,
Io U'ttK IA» duré trois boutée. en

7&==Ont découvecte Mine -',DqTEIUM -ý'D1aPrëo leï, dernières i;

wWXe=ýùgns' et réýutMywie, =da atteint un euff ré totai I&de $u4m

,J
ïe, îîýuV" âgbhitutim de iýomiâtèq Àbûý,
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Ou vont les foules

Avant la partie de lacrosge, 4>9 éQuiPes 87ézerceDt et àentraibb6enntt Oonn Pplloin cha Malgré le soleil troPica1ý des speetatcurd nomLrcijx se conteweLt de l'estrade en plein vent,

V OICI une question que se pose souvent celui1 que les citoyens qui font défaut les samedis, efles rent se trouve. Là, les "bookmakers" s'adressent à

qui, méconnaissant le charme infini des dimanches. un publie moins soucieux des mondanités eetdess
ý Impagnes fleuries ýet des sports de saison, Nous 'donnons ici quelques-unes des vues qu'il a grâces; cependant, il n'est pas surprenant d'y ren-

boý,ne son horiýon d ans les limites deýson quartier rapportées. Une deelles nous montre la foule, le contrer quelques parieues hardies, qui tienneât,

silencieux et morne. Où vont les foules? jour des damés, au champ de base-ball de la partie beaucoup plus aux beaux dollars que leur rapporte-

Les foules vont où les plaisirs -et les de- ra le cheval qui gagne, qu'aux éphémères Î.
voirs les appellent. oeillades d'une foule qui ne leur dit rien.

E suffit pour répondre
parfaïtement à cette question, de prendre Aux gares, Paspect semble plus pûisibleý'

Phoraire des trains dans nos principales plus confortable. On quitte là soucis, et

gares et de faire une tournée, les samedis, tracas dffaires pour songer aux heures

Paprèg-midî, poux constater qu!un contin- de plaisir ou de repos qui se préparent.
pût, fort respectable de nos citadins s'éva Et bientôt des trains complets d'excur-

dent littéralement dans les nombreuses sionnistes s'ébranleront, emportant loin

villégiatures qui entoureùt l'ile de Mont- des bruits de la ville tout un peulgïie qui

réal. croit pouvoir trouver dans l'instabilité du

Il suffit aussi d'aller aux différentes mo uvement mondain le calme et la paix

églïses métropole, à la sortie des dif- véritables dýun foyer providentiel.
férêntes messes, pour voir que Montréal M reviennent hélas tous ces voyageurs,
n!est pes, malgré Vexode étonnant du sa insatiables ayant couru longtemps aprèà'
medi, complûtement dépourvu d'habitants. un chimérique repos.

7t si oelane fflifisait pas pour convaiii- Nous ne voulons point dire -par- là que le
lozle lé plus -sceptique, il n'y aurait qu'à le 1 98jour à la campagne doit être banni du
inenerdans les endroits où le sport et les pfuè;.Lamme d'un budget de- famille bien
Jeux nationaux se déroulent. Les courses de chevaux ne captivent que les parieurs et les bookmakers. équilibré. Mais il faut savoir user de ce,

là, e face de lui, dans un vaste hémi- séjour champêtre avec bon sens. Il nn'y a:

eyele, il vérrait des masses compactes et grouillanl Ouest. Il v 'soi que l'élément féminin bien que rien de plus hygiénique que d'aller 1passer quimze

dix inillé personnes groupées - suivant avec -rtemenýt'repréaEmt6 ces j -là, ne forme pas la jours, un mois et même tout l'été da station,1111

'intérêt passionné, un enthousiasme bruyant, les totalité des spectat-ur8. A quoi servirait à ces da- balnéaire où dans une villégiature paisible.
péripéees.dune partie de lacroBse ou de base-ball, mes dWIer dans un lieu sportif d'où le Bexe'laid au- Us papas et les mamans savent cela aussi bien
mm lesquelles Ilonneur et les -paris sont engagés rait ffl exclu? A qui pourraient-elles alors décocher que nous et c'est ce qui noue encourfýge à leur d!reý
depuà, longtemps, leu" graèie= sourires, pour qui afficheraient- Faites, votre, budget de depenses do li'laanunnéééé

à f 1 . .. ...

Le ýen a* base bwi, cerbgim attire ý,è1«wnt févdmtn en foule dans
lei d» 1. vin,

ýJ érýt '#J36 part trýS large Pour les eé

Notre 

phe 
toegpb# 

.t'est 
ý PSY4.une 

-de 
ea8 

to4riaées, 

ènee 
deý 

toilettes 

d u dernièr:ËoÛi? 

A quoi 
bon, 

le'ur, 

en 
ins 

5.'à

J4ý il noue en- ýa rapporté le& béaux elicbM qui ornent eérýiWett leurs wulticoloee-3, la camPa811eý 1"W bannissez de votre itin6raire
sin r les sPectaténrSý qui, placés en exduniôn* ý £»,tlgR-ntm, le& djýparts ý,pr4àpités,

èette page,'vivante témoins deà bê*ux *pecta,4" on ý 1 faire rage
ell a -ru el dérQulet devant ffou objectil, PrQUýie aiýriêreï ne peuvent Jeýi regarder en face. tout ce.,qiLii vo-w changëTùit trop radicalement,
"end" qu'e Montréal emt eýn0ore, tafat autre CUW Aut courgas de chev a u:K,.. Un élément tout diffé- vos habitudéfi: r6wlëxes et e,ýrmoe4...
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Les manipulateurs du Panamna

L'énorme tranchée de la Culebra, une oeuvre géante en voie d'accomplissement dans leogpid
canal - (Duregistré, d'après une photographie d'Underwood & Underwood, N.-.)

S jours derniers, non Quoi qu'il en soit, pour édifier les lecteurs de lent de leur nature. Déj le fontionnaire doti
sans quelque stupeur, l'Album, jetons un rapide coup d'oeil sur les clubs, s'agit a eu occasion deocceuper de condiin
le publie pouvait lire qui, jusqu'à ces jours derniers, géraient la colossale ethniques similaires à celles qu'i reontre dasl'entrefilet suivant dans les entreprise de Panamna. Sauf M. Wallace, dont nous l'isthme. Econnat d'une façon remarquablee ecolonnes d'un de- nos confrè- allons dire quelques mots quant à ses qualités de lois espagnoles et le tempérament des mnétisig è

res quotidiens, généralement technicien, les autres personnages visés sont de- nes auxquels il a affaire. Disons de ces inétisq'l
bien renseigné: meurés à leur poste; ce sont: M. Théodore Perry ne sont ni blancs, ni noirs, ni rouges, mais, p aosUn scandale sans précé- Shouts, président de la commission du canal de Pa- pour ainsi dire, "pana"hé". Quant à leur éít
dent dans les annales am6ri- nama, et Charles E. Magoon, gonverneur de la zone d'âme, il allie les c aractéristiques du tempéra-
cames, est sur le point d'é- du cnal de Panama. Ce dernier surveille le côté ment espagnol à la pétuance accidentelle et P'inertie
clater a prnpos du canal de politique de l'entreprise. Qui sont, et que vont faire coutumière propre aux races orientales.
Pu. anmal L'ngniu eo n h eal s hmeNus le saurons par les notes suivan- Grâce à la sage administration de M. Magoon, on

du ana, M Jon T Wala-tes, dúes à un correspondant américain qui a passé peut s'attendre à ce que les frictions de races quie de3 asm$ e in edne ad un temps -d'études assez considérable, à Panama se produisirent il y a six mois, ne se renouvelle-
eaune anal do misson. Il ne la retire que même :ront plus.

sous certaines conditions. Si J'ai -dit brièvement P'auteur en question - Pour terminer ces notes, et au sujet du canal,
tésM al ces conditions ne Sont pas visité le territoire du canal de Panama dans tous qu'il nous soit permis de dire qu'un état de choses,

Walll . ace se réserve le droit de faire ses détails sans jamais souffrir du moindre malai- existe, à Panama, qui devrait attirer l'attention im-s motifs de sa démisson. se. Ca -ne veut pas dire que le pays soit parfaite.. médiate et toute particulière du nouveau bureau
wersent, il refuse de parler, et renvoie les ment salubre, aussi, la question de le rendre tel est exécutif. Ainsi, lorsqu'un corps considérable et

er au secrétaire Taft, qui est plus taci- à l'étude. Déjà, en effet, splendide d'ingénienrs £ut envoyé des Etats-lnis,
privée. Mais les informations reçues de de nonareux sujets amé- l'année denière, pour se rendre compte de faits
Piuae ont deja renseigne l'opunion publique ricains, attirés vers ces techniques sur lesquels la onmmision d'alors devait,staion a Panama; parages par la grande en- aser son rapport, ces ingénieurs entretenaient plu-

'esMoment, l'entreprise du canal est dans un treprise que l'on sait, y sieurs espérances, apparemment logique-S. Entre au-
SRprecaire qu'aux plus mauvais jours de ont trouvé la mort; tout tres choses, ils croyaient que, quittant leur paysoltaion française- comme les six mille Fran- pour une contrée où ils allaient rencontrer des dan-,pltcens pratiques et les spéculateurs in- eais qui jadis y allèrent gers que ne connaissent pas, bien des armées en
dats dle parti republicain ont vu dans le dans le même but de tra- campagne, on ferait le possible pour rendre leur viendu canal une chance d'encaisser une for- vail et de gainl.: La ques- confortable et qu'on leur donnerait de l'avancemenit.

-ten est r.esulté des conflits d'intérêts, tion ~Matérielle est sur- Malheureusement, il en lut ainsi pour bien peudons, deos -agiotages qui ont paralysé mnontable à Panama. Ton- de ces messieurs. . Et, par un faux esprit d'éconq-ent le -travail des ingénieurs. tes les difficultés de cet mie, on leur supprimna les honoraires de subsistan[ce.#14eeet prêt à soutenir devant les autori- ordre se0 vainquent avec Ce n'était qu'une bagatelle pour le gouvernement,;canal~~~Gh- nesea a aheéenl'n200,s du travail et de Parget pour les ing/gýieurs, c'était considérable. Il en est
aux polIns d'intervenir. qu11e de i erepie mais le uroblème de Ili>- résulté que le canal a perdu les services d'hommes
du mois de mai dernier est en- effet dé- gieneý dot encore à résou- très capables, qui, retournant aux Etats-Unis,' Me,, a oulebra, le seul point où l'on travaille dre là-bas. Ainsi se prononcent les grands chefs de s'ont plaint et on répandu des bruits fâcheux,, qui,on, n'a enlevé que 7000pedOue la nouvelle entreprise américamne. Ces trois puis-cetsneotpafitpuraileratchvtde rochers. Pour'achever le travail en, Sants. pesonnlages sont:- MM. Théodore P. Shouts, sant à une prompte inauguration du canal océani-en e estim6s de la commission du canal, John P. Wallace et Charles E. Magoon. voici que 'dont nous parilons.extraire 888,838 pieds cubes par mois. quelles sont leurs. attributions respectives: Bref, au su.iet de la trans-tai cmmebae e bla d mos e ienquNM Shouts soit nommé à la tête de la pottion, du confort ene. serait certainement pas achevé comsin .WlaeetcniééComme Phom-seicsdvrlyg-ifc .K Wallace, qui prévoit un désas- me dont dépend le succès du canal.Cme né rait beaucoup à dire et à
pas risquer plus longtemps à. panama nieur en chef, il possède des pouvoirs. illimité$, seu- critiquer à Panam .a. NousIl d ingénieur. S'il maintient sa démis. lement définis Par les lois du servÎi Public amé- ne le ferons pas, espérant

t*uvernemient 'va se trouver en face d'un ricain, quinterprète un 'bureau spécial, le cas' dé: qu'avant peu les chosesOrmndable qui atteindra nombre de poli- difficultés échéant. L'expérience eêt le savoir dJe. ce seront mises au pointecotés, technicien.sont considéfables, et furent surtout re- que le travail s'effectuera
oIrt if k allce,,pour un traitement marqués plar Pexécution sous Me ordres -des lignes d'une façon satisfi-
. 00, la direction. de la construction ferrées qui deServirent Chicago, lors de la deaie r te, et pour la nation amé-,eW ok O's etemm poi- exposition universelle telfn en cette -ville en 1893.rianeporcuqi

Moron aandnne purla di Oeýs travAur, très rapidement feits, établirent la ré- .ont entrepris la gigantes-enttable." putation de Ký Wallgee. Depuis elle n'a fait se i ü que <ranhie. du)Pacifique1
gaeetcité, ces ligs pace grandir.denm Ptaiq.

uetpaa d'niIe certaie saveur, si De Y- 8houtO,: nous diron que c'est u1, grand LeprésidnRoevtdeU sppréciations que tes Amé. honmne, et un homm grand, à l'aspect remrquable Vivement sollicité, d'ailleurse co¤nenee à a inquié-à égâtrýard de la Cie frangaise et au regard fraue et petrit Lui aussi, est, un ter dePttd hssacte W
. hmndescience et d'acties, posséant ne grande un iapport complet et sest Mi & P*tdierý o

osë voisin feraient peut-être,, expériencie. C'est un fil deSee oeulVre, qui 'est premierpsaééasid
e isavant de faire des pa- fait remËrguer par, des juAités supérieures et, une cisi-f gn'énergique. E a, se
c'stdns leur habitude, et s me nàdrbede travail. Posmtla n epté la4 (éndil, dé
Tiø ycfqe"leur en MnS, fiapgee du président et du secret'aire dEft ér-Wallac et a nouli M

caiapou la uere; 6tant en outre unYw v ieli: de Jl .8nn
_,Xâ ee dont neos venons de Si: amawgsese à Panm d urn ea réete "ttnseiIe q-tr pefiabe potiteept e eá: e h r m d

e un ar le seer"hre Taft. MaaenpsMetelt, idsrt beauooup deO bien "de ILjK'

ýÎMS' n tui die br4re'. il t d'péhidtisrn que à de Les">

e en å 0fMi Sod i
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Ulri, il-Ise M
- -------------- -------

t -té d'implanter au Canada l'industrie hors; néanmoins, les Japonais d'abord en surprirent être maintenus à une tempéra'--ire régulière de Men
des vers à soie, et les expériences faites de- les secrets, vers le commencement de notre ère. L'in- degrés centrigrades Cinq jours après Vé

puis deux ans ont amplement prouvé que dwtrie de la soie s'étendit rapidement dans les pays closion se produil, un événement fort grave, qui se

l'entreprise était non seulement possible, mais d'un orientaux jusqu'à la nier Caspienne, puis passa en reproduira qu.9tr,ý fois durant l'existence du ver:

succès certain, si elle recevait le concours des auto- Macédoine, en Grèce, en Italie, et enfin en FranS, l'insecte il dort", dit-on dans les Cévennes

ritéo gouvernementales, fortement intéressées à dé- versle milieu du XVe siècle. en effet, i cesse de manger, reste absolument im-ý

veb r des sources nouvelles de revenus, Mais On sait l'ardente passion que Henri IV montra mobile, ct change sa peau, devenue trop petite, pout,
Ppe

pour cette noble industrie, plantant des mûriers 'un vêtement.pluà ample.
partout sur les routes, sur les places, dans les cours
dc ses palaig et jusque dans ses Tuileries: car il ii,-
suffisait point d'introduire le ver à soie, il fallait
aussi songer à sa nourriture, qui se conipoýýe exclu-
sivement des feuilles du mûrier.'

La Franee sut suivre l'impulsion qui lui était
ainq; donnée, et elle acquit rapidement une préîon-
dérancc indiscutable qu'elle a gardée jusqu'à wj.4
iý a-ýB et qui lui vaut le privilège de répandre sur le
monde entier ses belles soieries, dont la production
annuelle dépasse 600 millions de francs.

Le ver à soie naît de la "Ëraine". C'est ainsi que
Vo'n nomme improprement les oeufs pondus par le
papillon femelle du Bombyx Mori. Ils ressemblent,

tales: ils sont de Jeunes vers sur 8du reste, à certaines semences végé les de mûrV&e 0, enie préte à monter à la bruy&e la grosseur d'une tête d'épingle; un, vernis gom-

l'élevage du ver à soie West emeore qu'à Pétat dssai meux les recouvre tout en laissant transparente la On B'empreue alors de garnir les tables de
couleur jaune de la pâte. Fondus durant l'été pré ceaux de bruyère, sur lesquels lez inzectes ne taxý

au. pays, et bien peu nombreux sont ceux qui en con- cédent contre une pièce de mousseline, les 1 oeu
miiM4int tem les mystères. 113 dent pas à grimper pour y confectionner leure

sont conservés jusquau printemps suivant; on doit c
1âe erMteur de la soie, ces étoffes chatoyantes si

rçeerchées dans le monde entier, et qui sont Vor- appliquer à. en faire coïncider l'éclosion avec Pé- Rien n'est phu curieux que de voir travailler.. le

gueit des.grandes fabriques frangaises, est un mo- minusucle artisan; son endroit ehoisi dans le fais-

Aeste insecte, qui réclame des soins infinis. ceau de bruyère, il amarre son corps par un.réemu

côt obscur 'travaiueur'.,-Producteur dýune mer- de. fil léger, il délimite un espace offrant à ziw

la forme d'un oeuf, qu'il tapisse de la soie qu - l
veille powÏant, est peut-9tre le seul insecte qui 

il

puisse étreý qualifié de domeseque, mais cette do- verse de sels glandes.

mesticit6 de plûàieùro siècles a pesé sur lui et a en- > Sa téte et la partie antérieure de son corps seiàîbî-

le-ré une partie de sa force et de son adresse. ment dun balanSmentréguliex, et la bouche dépose
ait ta "ne d"Un,

le fil 8 .oye= par petitle Paqu
Pétat de natur% le papillon dit ver à soie dev ýe ayant la forme d'lUUý

a-Foir un -rol puissant; ûujourd'huiý le mâle ne peut 8; il change. bient8t de pmition; continuant sans in7-

qne voleter . autour de la femellei ceEec4 immobile, terruption le travail, si bien qWen peu de-tempe'

simble ignorer qWelle a des ailes. lanimal est entouré dune-légère. enveloppe

ýý1 ý,Ï '11* sont ineapableg de Be soustraire à leurs eneeiý:. ébauche du cocon futur.

tais, et s'ib ne recevaient pointles soins. assilius-e: On peutt encore suivre le trEteail dix ver'mai.51

intèremés de l'homme, la race serait incapable aeý continue à tapisser à l'intérieur la coque soy«M4,

crottic et de reproduïke. et, bientôt, il se dérobé. tuÊ regards indiscreta.

'Toutefois, 116poque où les vers à soie devaient vi- Le cocon, la demeure finieylever subit uune,

Vre hb e8 dans les foiléte de'la Chi» se perd. dans rieuse transformation, il devient chrysalide, 144

Ji ùlait &ës temps, car aý'assihaùt que Von< peut re- iÊtermédiaiýë availtde deventr papillon, la 1

=onter, on 'Voit ýtoUjoIUrs le ver à soie étavé par giede la chrytalide nýëfJt qeUlapp elle cil

PhëmMe.ý D'aprèg M. Mailla ('ýHiztoire & la Chîw unevie, interne trh -actire Yý peu à peu le Pa il OU'

né")y il paraît que deux raille cinq cents anîs wean 'f forme et au bout de vingt à trentej suivant
température, l'insecte perçant le e ou

y-empereur Hoang-ti, voulant que sa oc

lWtime épouËýe ý5i-ling-chi contribuât au, bonhour libert& Il est papillon, maLis il est loin d1avoie l'
«Un papillons, qýui,-voltige4t autour

de iwn peuplëla ehargea dýexaniiner les vers à soie gancec deý L

et dýe«9a7« d7utiliser leurs fils: " Si-ling-chi fit ra_ý ellest un ftre des ailes 'petites. à 0

uiý*uer unegrande q=itité de ou insectes, qu'elle puissanm Il consacre lm dernien jours
te il meurt en effet dix jou «nvi

Vgent nontrW ol1M'-Mýme dans un lieu qu'euë des-_ 1,a pente chez Ieè vée exie nce rs envi

üü,& -umicinemÉmt -à cët uenge; eue trouva non seuler. awb Eà sortie an cocon - pour produire, CIO

graine, que. le gràiiieur: congerve:a*ee. domý,po
ment la façon de les élever, maià encore la 6.. in: <ur'

de d6lMer leur soie et de l'empleýyer,à faiream ViPý - vendre l'enrlée suivante.,
poque oh les mûriers émettent leurs premi es

a1in que les jeunes vers trouvent la nou>: "sauf iý suie Cu Gû V= Yeut obtenir, M,
feuilles,towli, qui ont' Our urim à edS d'aecýmPliFriture, délicate qui leur est nécesoqired ' tlle Pre- e4luean écrit cýette hi8 ire #* .. . . .

qp0k se b»Ae X_ XaIlli, nýont-iU *ew lé
p04ýý ' - ' mier ý Ï9gQý1, que l'écloAion do t avoir fierw

'des 
c'est-à-dire i

-Î4iýsd do Ilkane «M ëvéneM1uýpta qui Vers la 040onde Maitié du mois d'avril.
plus aticlien? on me, oaittlOP ve gr, tou=e la graine à une température de 15-à

44 e» soit 22 àiëéý Wplaçant les oeufs. soit sous UA vête-
'tà ýM bassinm;

ý7- mmts de W1ýxtiiière ou d'ans des lits bi
on,-Wua dAi -reste à &bgudomwr ce mode d'iiwub4-ý
ti-cM, etl'on place aujourd'hui les oeufs dans un

U
petit appareil dénommé 11eouýeýâW1 on caFtelét'1ý,
appareil qui est e1ýauffé à raide d'une veilleuse

huile.

ee*, e I", Au bout du quatorzième jour d'incubation. envil

ron, la eoqýïp de Foetd, après avoir peffl' de lû fek-te 2

104a à UnXiice blanchâtre, éclate, et livrepa"age

lAee vei-e,ýà t8fl1-ý infçriuc CIO trois mq1iUÏëÎrý dle

lazz duveteux, noieg"ýt luisants comme du j»i]ý, À
1uý ýet à MeRwe des édosiong, l'on étend 9ýe' le,

-gr*im up>, puce i> tullp sur laquelle on *àÜd
baies ew m"Ir hachka ý Io joema v«8,ý,

AtÜe&ý pet -rodPUý dé la »uun*ureL, au t"-,

1 le- tao ii&e r >, cocon

4M et vet> eý Phwo J* Pre4M -oit q0ýp1èýë, amde, Wie
Ï0144*0-; ëMX 'eà ý0wj0w flue
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U'Automobilisme à Montr éal

Mlles frisuo rgne a"e hmentfu nos routes Mais ieéte les toilettes légères se portent gaiement

lsuit e de la opurse inte rnatoac dite cour. se payer des véhicules sortis des meilleures mai- mieux représentées au Canada, toujours parlant desed acoupe Gordon-Bernett, qui le 5 sons, nos voisins, étant la " Rubber Tire Wheel Co." et
j uillet dermier a eu lieu e Auvergne, don- Même, il s'est formé un club d'automobilistes à L " Eastern Auto Co.". Ce qui n'empêche pas uguComme P'année dernière, la victoire à la Fran- Montréal, et cette organisation, bien quà ses dé- de nos gens possèdent des autos français, de Dee ry étant'chauffeur sur voiture Gasrton Bra- buts, ne tardera pas, croyons-nous, à développer ici cauville, Darracq, etc.On parle beaucoup d'automobilisme et d'autos le sport de l'automobile, déjà si répandu en Europe Certes, l'argent ne fait pas défaut au Canada,

Pa le mone '-taxttUnis. et l'automobilism y prendrait un grand essort, si,k e, véhicMntréal possède un nombre respectable A l'heure actuelle, il y a à Montréal environ 225 nalheureusmnns'otsnéaetptybe
béie de luxe, à l'Album, nous avons jugé autos, mais nos routes laissent beaucoup à désirer', C'est ce dont se plaignent tous nos Chauffeuers. Il

,* d"on la de 'ee u copd1srcefut espérer, qu avcle temps, les pouvoirsdotl aveur, sans cesse augmente,.pblc remédieront à cet état de chofssnos enters denos finnces et 
*'inr4gre nociaenties, decar, il est pas de Pneus pýour résister auxgroe égocints.oenières, fondrières, précipice@ et caillouxsýdn à un point de vue purement. qui, le longde nos routes royales, font faceIll 301alons aborder ce sujet, con-' aux amaters du teuf-teuf.

dett le début,.que n'étant pas grand Anilepneue Mnoi e312pue
'01Cte matiere, .nous avons eu recours incontestablement les meilleurs pour la Yi-1,pù enseigner, aux lumières d'un de tesse, ne peuvent. supporter l'effort qu'onPls :ùhusias .tes Chauffeurs. Certaines leur deaiid ici. C'est à peine si ceux de

font que nous ne nommons Fisk, dont le caoutchouc a une composition
ct aiabe eportman; mais, S'il lit, ces spéciale, très résistante, et une épaisseur deetY rouve quelque incorrection, Ce 41-2 pouces, peuvent donner satisfaction.leualons tâcher'd'éviter, qu'ilnous le Et, encore, Pendant un temps limité. IE fautIltut le monde nefait pas -encore on le-eoit, être riche pour faire de F'aut-omo-trblîsae... cependant, sans Plus bihamie dans notre province.

nus le prions d1aceepteèr, ici, nos Naguére, par exemple, un denos grands,
MfhIrenleercieet pou Pit iew industriels (il-y a deux mois) achetaitue'Oýià-oulu nous accorder.- - voiture française Darracq à quatre cylindredG cPresque textuellement que nous Voici un des beaux garages que b ,nfldme- voudraient trouver partout et à Pneus Michelin de 3 1-2 pouces, ces der-pporter, les paroles de- cet amateur,-* niers seulement coûtant $390, or, lesdits

ê'squelles, croyons-nous, résliment -fort il s'y produtit - unt trop de "Pannes".et il est pneus sont maintenant hors de combat, et leditin-et les Considérations aux quelles don- facheux de conatater que sur 1W nombre de. véhicu- dustriel les fait, rýmplacer par des pneus am6ri-Iobihame, à Montréal, et -dans la pro. les cit,6s, enviroz 7U sont en parfait état. Le be- caina de 4 1-2 pouces. On voit tout de suite quel-0. - f- cin de réparer les machines a faitsqu'il y a trois les fortes dépenfes nécessite le nouveau sport. S'ous,X aCiq ane environ, 1C'est-à-dire vers 1900, garages d'autos dans notre métropole. Là, moyen- l£ rapport des pneus, il faut même s'attendre à coscommencèrent à faire leur appari nant, $10 à $15 par mois, on Pourvoit à, l'entretieu uelsagetncrl aucoes ntd
Depuis, leur nombre n'à fait que et à l'a réparation dfe différents type de Ces voi- plus en, plus rarý, et le nombre des atou.

. 1les 'voitures de ce genre ae -font tures. Si nous ne nous trompons,: et nous nae, 18 augmente sans cesse. Dire. quel est le type des voi-
croyons pas, l'à garage
de MM. Renaud, Kingk
et Paterson, r-ue Guy,
est le mie u achalandé,
étant à mêmne de don-
nter * entière satisfaa-"
tion aiux chauffeurs.

A Montréal, il existe
'des ý,spédimens d'aüuto4.
de presque toutes les,-

voitures frangaies,
fort -recherchées, hiep

soins.essi sarant4q qLue
m&ticulýeux qu'on ap-
porte à lear construe-

en tinotma viRe par dei
-gnispéciang, en

its ee ae
ýV ndemanhine Qui tend de4la e id Whre

àttMrÉýdeÉamé- tures ýréféées à umntrmed ntil paq
4uwp1âetýnûeu 'indtrie et- a n lgëtre rardè m
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Toilettes de campagne e ig

A longue jaquette jouit d'une vogue ex- et longue la robe de visite, la robe habillée. Les let du bas. Le corsage également simple ne porte

trême. On la f ait en toile, en piqué, en jupes amples, écourtées, laissant voir le bout qu'une guimpe de même dentelle. La guipure est

taffetas aussi bien quýen drap. Celle de la chaussure, ne s'accommodent que du boléro eDulignée de petit ruban plissé.

que nous avons choisie pour la présen- ou du très petit paletot droit. Sur notre page de garde, on pou-rra admirer un

ter ici aux lectrices de l'Album est en La redingote sur une jupe courte et même la longue délicieux manteau en toile brodés du plus ravissaait

toile bise. Sa coupe impeccable est du veste sont un anachronisme, une faute de go-ât. De effet avec son grand col de riche broderie, ses maini-

etyle tailleur le plus pur. Le col et les même, avec le trotteur, le chapeau simple s'impose; cLes pagodes si originales et tout son ensembled'é-

sont en grosse étamine de co- lc chapeau empanaché serait ridicule, alors quil lêgance et de coquetterie distinguée.

ton &une jolie teinte verte. Le dos et complète si bien une toilette recherchée. On préconise beaucoup cet été, la capeline blan-

les côtés sont absolument ajustés tandis que la li- En cette saison, c'est la.robe non pas précisément che garnie de ruban; c'est léger, seyant et joli. On

gne des devanté est quelque peu vague. La jupe qui ccurte, mais écourtée qui triomphe. La jupe arrê- porte ausisi des 6chaxpée de dentelle, vaporeuses ët

aizoompagnait ce vêtement était entièrement plissée t6e à la cheville fait partie de la toilette réservée coquettIes,'qui font au visage un séduisant ý accom- Az

gr plisranu aux excursiona dont le temps est venu. Elle n'est pagnement. Ces dentelles sont teintes de toutes les

Il faut souvent revenir sur le même sujet lors- pas dýusage courant pourles femmes qui lui couleurs, de sorte

qu'il s'agit de l'élégance et insister sur les règles préfèrent pour les sorties quotidiennes, les qu'elles sharmonisent

-dont elle dépend essentiellement. TIne de us règles promenades simples, les visites d'intimité à la à merveille aux diver-

-qu'il est nécessaire de rappelersans eme, est l'har- campagne, la jupe arrêté-- au cou de pied. Avec ses toilettes, se ma-

nienie des formes et des couleurs. Si telle façon le bokroou le petit -paletot droit enfilé, riant de façon char-

aparait jolie, c'est qu'elle est encadrée de dét ils grâ- sur une chemisette de Iiiwn, de mousse- mante à la mousse

cieux; si telle autre choque le bon goût, c'est le plus line, ou de peau, la teette est tout à line de soie et aux

EKiuvent, par ses accessoires qu'elle pêche. fait charmante, seyante et pratique. crêpes de Chi-ne de

Ainsi en est-il de la longue jaquette, dont nous Une chemisette de peau 1 quelques lec- toutes nuances. Pour

venons dé parler, de la redingote qui donne à la toi- trkes vont croire que c'est une erreur les personnes qui (I&

Irtte une si parfaite allure de distinction, de cor- tombée par distraction de la plume de sirent être un peu

rection et de haute coquetterie. Cette forme de la chroniqueuse. Du tout, il s'agit bien plus protégées contre
vêtement, ne peut accompagner que la robe am e la fraîcheur du Aoir,

Pl d'une blouse en peau souple, fine et lé-
gère, légèwe comme un tissu. En blanc, pour celles qui ný!ai-

ment, ýen aucùn cas,
en vert, en gris, en souffre dest abso-

sortir en taille, il se
lument joL et de porber agyéable, très fait de ravissantes peý
sain pour les jours de refroidissement tites niantes en drap
et d'humidité. Le nettoyage quoiqup. léger ou en taffetas.
facile en est cependant plus coûteux Quelques modèles ont
que celui des blouses de petite flanelle;
ce ý qui fait donner à celle&-el la préfé- des volants.

On en v it dont
rence par les personnes économes. le dos est à goý,

Ces blouses de flanelloi dites blouses dets; sur les épaulés
anglaises, sont dans rordre des choses, et devant c'est une.
simples et pratiques, au premier rang. foison de petits vo-,
Elles né sont pas -doublées, out, une, £a- -6
gon toute unië:-dw piqûreB ondes pliq lants décoilp -0

d'un joli effeL
pla-W, un empiècement, un petit col Une très mou-
droit., On les lave comme une, pièce de velle façon dÜýý
'linge ýàvec du, savon blanc, sans aucun caustique tiliser et de M-
on. lm repasse , 1«84qu'él4.àont encore légèrement 4e
h=i-de.8, et eotàmier: lez. iluEmceé. -sont inaltérables. entre deltX',
e1L2ýs restent longtemps fi&-,Cbes et seyantes, A la de valencieil-
campagne ou au bord de la mer, ffl blousFsý sont nee, de guiII
très précieuses, pun ou d7au,

Une élégante robe de jeux est la jupede gras- tre dentelld%

se toile blanche avec la chemisette de même toi-
'le plus ou moin brodée. - Un collet de laine
blanche à capuchou.jleté sur cette toilette dèz
que le jeu s'arrête, tennis ou drocket, la com-
plète délicieusement et évite aux jeunes filles
et aux jeunes femmes qui se dépensent avec
ardeur en ces fortifiants exercices, les dan-
gezeux refroidissements.

Avec la jupe plus longue, plue ample,
ornée de quelques. volants brodés ou cerdée
d'entre-de= de broderie, on aura: ùne char- 

j01,ý1,

Mante robe de visite.
gomme toute. pendant les chaleurs, on
0'l"r ages- iý léger$:,]MI beapcoup les làin

quils "Oùt" ils. semblent poiý"ts; on,

Ï, Ieur eéfè lée toiles les coutils,
les piqués.: pour leg faQ6ns..,.taii-

Le bim, tienf le record de la
eÏ, mode. Il est certain «il. 'Ost à la

£oie <V=e et.
d'ntë cow odi précieu.80. Epré-1
fflrve de la chAleUr- Les lh"itants

eý14 des oeùtrées équatoriale&. portent
des vêtemonta blazes, car la -ifflleuz
blanche Té£écMt les ray<>n5.arc'kmta.

pupénètr.éijin- coneibt 0 dis tio
n cette poai la on p1ýend -un,

qu'à la peau. -Wou fixe enýtradw ent
4eux ào dentêlk

-Et, pucÉ, qWelle ý'opposë. au passaw de la Ch-a' toâle; 0à entre-deux,
leur, elle empêehe également la. la vplel>eienuffl forncent. desdepts, ë* t
tre colorique 9laba l'atzan*phýère refroidi d'es jours motifs quelconques; ces lelitils aùet fewa
diiVer- voilà pourq'Uci lee vêt .emoole blanà seût la dEctao et J& toile 6,sýîa
p=tkTwseu toute Wgûn.

f,ýs toiJettee Mu« habi]léeÉý,eeUew, que l'on p-orte' Inutile je dire que ees,ýeiltre-dpux Roritlù

ppurleg visitea on les 17&,eptom4 m campagne du Memât et qu'ils orn*rý Wilettý%

4mt; daufe leur 90»W, utue8l silnPlés 4tw leé 006tll- au9siMeu guel eff 'a
de jeu'OU de promenaM U tifflii *eig dif- eff

dieux et 110*real;Lý

FII
M , wr POMW

au



Albutn Universel, 12 août 1905 
459

La Grapholo ie des Jeunes Filles CC91
N poète a dit que chaque homme a 

centre de la
u dans son sein un animal qui soin- terre, commemeille- Ce poète croyait inventer 

vos -idées vousquelque chose alors qu'il déformait une 
portent à vousconception antique.Pour les anciens, en enfouir dans'££et, l'homme avait en lui trois incita- 
un grand trou1Jî la"s Passionnelles symbolisées par des 
noir... Brr...animaux, et l'ensemble de cette concep- 

Etes-vous entêtétio2 Philosophique constituait le Sphinx.
comme une mule,Le ýSPhinX a des flancs de taureau, des 
une boucle entoureWiffes de lion des ailes d'aigle et une 
votre t, l'emportetet'e d'honimeý. ' Chacun de ces symboles 
avec elle loin de lae8t devenu celui des évangélistes.

el logique et de la pon-Le taureau symbolise l'instinct et d- sanguine (lion) et le bonheur intelleetu avec 19 dération 1Dute la catégorie des êtres humains nerveuse (aigle).
* * * Etes-vous nerveux, irrita-que nous appellerons les tranqUille3 

blé, toujours prêt à formuleret qu'Hippocrate appelàit les lym- Les jeunes filles possèdent dans la graphologie
phatiques; leur écriture est ronde et un moyen aussi merveilleux que subtil de découvrir que vous êtes le plusbi - ma'-eureux des hommes... alorsmolle bien appuyée, calligraphiqup, sans peine les tendances cachées de leurs amies et, vos lettres sont pointues etles a et les a sont en majorité rends aussi, de leurs amis, parmi lesquels se trouve peut- aiguës. Voyez-vous au con-'t lemés, la barre du t est hésitante et tracée à la être l'heureux époux -de demain. traire un n aux jambagesPartie inférieure de la lettre, les n sant ronds ý-t Mais la graphologie, me direz-vous, c'est une

Scienýce (avec un grand S), et cela demande des calmes et bien arrondis,
études ardues atmt qu'ennyeu8,ýýs, et nous ne alors, celui qui a écrit cette
voyons pas bien les jolis fronts se plisser pour éta forme de lettre est un
blir les rapports du signe de la modestie avec celui papa tranquille" sachant

_i7 de la tenacité et pour tirer l'horoscope dé ceýt allia- 
supporter et surtout par-

e inattendu. Certesnon. donner les scènes les plus
formée. Au risque de me faire traiter de vandale et d'a£- violentes.lion symbolise l'activité et le courage physi- fr Votre correspondant &-t-eux ignorant par les doctes graphologues compli-

que.-Il se rapporte aux êtres hu- qués, je vais proposer à nos lectrices un système il de Fordre?... S'il met
mains que nous appellerons animis- d'examen des écritures aussi simple que facile, sans exactement les points sur lates ou actifs et qu'Hippacrate appe- règles techniques à retenir et sans combinaisons lettre i, il a l'amour de l'ordrelait les sanguins. L'écrituxe est hé- Bavantee. et de l'exactitude, il est tou-Ï
sitante et en zig-zags. Les a et les Il leur suffira de regarder, dans une écriture jours très bien coiffé à l'heure

b a sont en majorité rands et ouverts, quelconque, ýune'seule lettre de chaque sorte Pour conwmable. S'il n'oublie pas léSi 'ne du t est ascendante, les n sont ronds et déta"I et rapidement: point, mais le pose sur la let-1,ýÉal fermés L'orgueil ou l'humilité du correspondant; tre qui précède ou sur cellequiSa discrétion au son impossibilité de garder un
secret; suit la lettre i, alors il a de

Sa volont'é ou son entêtement; l'ordre seulement par ac-
Ses tendances optimistes ou pes ii istes; ces, quand "cela lui dit"Si l'ordre ou le désordre exist.. autrement il est mal coiffét dans ýses tiroirs;
S'il s'habille avec goùt; et n'est jamais absolument

exact-au rendez-vous, Mal-i9111 symbolise l'intellectuel ou pessimiste, ce- S'il estealme ou colère. heureux fiancée que de bat-lui qui est plus souvent dans les Quand nous saurons tout cela, il nous sera facile
nuageis que sur la terre et qu'Hip- &aller plus loin et de déterminer aussi facilement tements de coeur en pers-
poerate appelait le nerveux. . Son comment il faut marier les écritures pour obtenir Pectîve 1 Grand Dieu! vien-
écriýurë,est pointue etpénétrée. Les, des ménages modèles. dra-t-ill Déjà deux minu-
0 et.ks a sont en majorité pointuq La lettre m a tes de retard. Ciel 1 que jelet ouverts, ses t sont barrés d7un- trois jambages. suis inquiète! S'il oublie

Jclllgue, fine et souvent descendante, ses ii lie premier 'n- son point sur l'i, alors pre- _N ýet allongés. dique la per- nez un intendant pour te-
Bonne qui écrit.
le second, la nir les comptes 1
personne: à qui Mettez la nlisaive.legue

rv bien droite et voyez com-l'on mrit et là
ment se terminent les ]iýtroisième, la per 
gnes. Allant Vers le hautsonne de qui l'on
elles indiquent ËambÎ-*té humaine symbolise la volonté et creM- écrit 1 tieux que rien ne rebute-it k tempérament bilieux d'FEPPDC1,ate. San Si -votre cor-
ra. S'écroulaut vere la,e fflt droite, lermeet,égaje souvent ever- 'rPaPon4nt est terre, elles 'signalent, le."BU» Ste o et ses a sont en majorité orgueilleux, do-, déveinard qui man-Pointus et formes. Il barre ses t d'une minýwa 'es 'l' antrm Èenonnea,- que tout par dé-b"ýe courte', droite, bien au milieu 

Iiance -de soi. En-et très £eme, ses n sont pointue et comme le premier
jWnbage des mi do fin allant en zigza

Ce sont là les 1 quatre tondaneffl V gé- mine les autre - s'il eiles indiquent l'in-
eRt modeste,, il se 4»lent, trayaillantXý&tZe humain -qui ne sont jamais sim -

",trouvent toujours à l'état de combi- laissera dominer UPS et laissant doucSnent PaEkMSUI est égalitaire, Ber -la Vieý
ious les jalubàges seront égaux. On shabille comme on écrit la lettrèSi ou4 ý9tez' p1eu suseeptible, d. Celui-ci qui écrit ses d wvec une simý_wrder un secret, Ple boucle shabille en ho-

"U: ouvrez M e sans petent10 i . l - làfaefleinent v6treu : ul- qui entortille trois fois en Coli-,dame la fo=,Uk
du temp&amehf, comme les 'bouche, maçon la boucle de ses d a l'habitude

aimPlee, bYdIIGgèaê, ioxygène, azote et Imient que're 0 et dz6 cravates à tona c-riaTds et de l'è-ite conibinaisone constit t ta , la vos âýute légance sansgoût. Cet autrelque, par contre, fait e« 'd r6glAièrement, avec une
P0Ur11:AîýUn de aie se carao- voue êtes discret, barre droite, c'est le notaÎTb,.. ... par: on lefquement par rum'on. dee hiérogly- e-(ýe> vous fermez

hýabitu&, la bou- gistrat, Moralement biEm:ýmt6lidu. kW07u aura le boulieur immil t'f Ï000r. . ý 1, -,ýohe, et canR costumes àévèr« eorrespocýdüc à saet i1tZcteuèlý à1ve1'c0ý
tre. Enfin celui qui.-reWurne sfflýd;lion aura l'O

avéc FaWle et int4eo- quef vue leîttfse 0 et Oum dea: c;
ùýlaboubeur, Ëte&_eýus Tas ..,autaut qu'étra

16 hop, betrée, -de 't, Shabille à rexiver's du geu c0nu?1ý,ý
e #au

ê X,

gel',
lié
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L'Assomption de -la Trè"s-'Sainte Vïerge

_i w M, -lm q - - - - - - - - M

ARIE est montée aux Cieux. Il est de foi, s'était, un soir, rendue au cirque, à ce colysée (colos- D-affl le cirque, la foule hurlant, s'impatientait.

paTm.i les chrétiens catholiques, que le corps seum) saretifié depuis par la croix, poux s'y réjouir Les procurateurs dee jeux se hâtaient .ýependant
M immaculé de la Vierge Marie n'a point subi au spectacle organisé par les Ediles. Ils examinaient si toutes les précautions dusage

l(-ý,s horreurs de la décomposition. Marie ayant été Et quel spectacle! Deux vierges chrétiennos, i l'arène était semée d'un sable fin

coiwue sans péché aurait dÛ, ce nous semble, être l'une plébéienne, 1%.utre de la race illustre Marcella ou de cette pierre d'Afrique très friable qui lui don-

exempte des conséquences mniltiples et funestes du et Savinienýne, devaient être livrées aux bêtes fé- nait l'aspect d'un frais tapis de neige récemment

péché: la souffrance, la mort et pax suite la décom- roceg. tombée.

position,, l'anéantiosement que suit la mort. Mais Leur crime? celui de tous les martyrs d'alors. Au dehors les chariots amenaient les lions et les

Marië est la mère de Jésus et Jésus fait homme, Elles avaient refusé d'obt-empéxer aux ordres des tigres, escortés des gaxdiens, noirs enfants des ter-

mgi&-Dieu comme le Père et le Saint-Esprit, étant proconsuls; dérogé aux édits impériaux en se pro- res africaines, conduits à Rome par les conqué-

'venu sur la terre pour wuffrir, pour mourir afin clamant hautement chrétiennes,, disciples de Jésus rants. A la tribune impériale, César lui-même don-

d'a ra'cheter le genre humain, a voulu associer sa de Nazareth, et consacrées particulièrement à son nait des signes d'ennui. Qui pouvait retenir Sylvia,

8aiuýe Mère à son. oeuvre de rédemption. Et c'est culte. sa nièce, qu'il avait vue se diriger vers les cachots

pawqudi la Très Sainte Vierge, le Plusparfait Mo- Elles avaient été condamnées à mourir sous la réservés aux martyrs î Voici ce qui se passait:

dèW40 iésu&-Ohrist, a smffert plue que tout outre dent des fauves. Dès qu'elle eut entendu Fordre donné par Sylvia,

de telle sorte que l'Eglize Va appelée Au cirque, une f-umle immense était venue pour la vierge Savinienne se mit aux genoux' de la prin-

X#ttýe-Dame dea Sept Douleurs. Et quelles dou- assister à cette fête de sang. Les Romaine dalors, cesse. "Ahl toi qui es puissante et belle, lui dit-

leure, grand Dieu 1 Marie, comm,- Jésus a subi les aveuglés par le fanatisme, païen se réjouissaient des elle, avec des sanglots dans la voix, retire l'odieux
connaître les horreurs supplicef; subis par les niaxtyrs. commandement que tes lèvres viennent de formuler.

étreini« de la mort, sans en
ptýsqu6 par la mort cette Vierge Puisque nous sommes, chrétiennesédits.
M&O incQmpaxal>le est pour tou- et que nous avoue désobéi aux

à aon divin File dont de l'empereur auguste, no-us vou-
jours e6unie lons bien mourir. Mais, laisse-nous
Eue est 86par6e depuis si long-
tenVs. Engevelie par les apôtre,], mourir chastement, comme des

8 Jésus le vierges consacrées au Christ-sau-
-M"ie ressucite connn Veur. ce que tu as ordenné serait
troisième jow et portée Mr les ai-
lm des choeturs ogestes, monte au Pour nous, plus douloureux que

ZlcSieuftet immortelle. Dieu les griffes puissantes des batla.

le, Pïre ornant son front de la tri- 'Oh! si tu savais, Sylvia,,si tu sa-

e6uzonne de la virginité, de la 
vais le don de Dieu, si tu connais,

maternité et du Martyreý l'établit sais les suaves et mystiques splen-

u ciel:et de la terre, au deurs des âmes ohastest Ecoute

Milieu des. chants de joie et de nos dernières supplications en ce
jour où nous allons être déchirées

phe de la oour cêk;ete tout 
il,

entière. et qui est la commémoratiûýn de

:0111 la belle et., Oelui de la Vierge Mère de notre,

lke qWil, dût y avoir au ciel, ce Dieu, montée pure et sans tâcahie,.
jour MI vers les demeures céleste$, aocor-

'Qui ümm redira les beautés, les de noue cette grâce. Rýspècte nos

Frandou-M et W. excellences * de pudeurs de 'femmes et nos, ser-
mente de virginale chasteté

Marie. ni l'oeil ne les a vues, ni
l'oreille ýw 166 la entendues, ni lO XaTcelýa, eHe aussi, se mit aux

ne genoux de la patricienne et -dit
coeur de l'homme Iffl a compri Soie clémente Sylvia, et boný:
ees, M maxio "t le -Miracle des

de lajraoo, de la imtuze ne; et dès ente heure: le Dieu dçà..

et de la, gloire. chrétiens récompensera tabelle ac-

Si.,Xaus voulez. comprendre la tion. Nos prières te sauveront et
Vobtiendront -le salut " éterneL,

Mère, 4it un saint, oomlxtenez le
clest uffl dÎgneý Mèrý de Tiens, regarde, mon Epoux "sueý

semble déjâ docile à mes voeux.

ToutO Wéexis le bien- une lumièreý éclatante illumine

he,ýXý Grieon de, Montfort, est soudain Je qordide cachot des Vier-
ges; l'air, s'imprégna de...pirfumg

pleine de sa
ment chez " ohrétims, où ý elle" indéfinissables qui n'étalexit Point,

'got prý se Po-Ur tutëlaimet 1wotele- de la terre, et chose plus eXýIaQr-
dinaire, pendant 4ue des voix' mys- -

txiCË en pluFim)we ro7uümw, pro-
vý 1dio-cé&cÎ et villes. C=bie4 térieuses chantais ",ýz$=Pta

est Mâria ineoelum!' des lys
de oa-th&ixales wnsaeMes à Dieu y

»DM gpg nom 1 point déglise salle blancheur éclatgnte -vinrent tapis,,"

j _ iutel on eoiý, honneur; porint de sec la sol; hurà'i&'de. lg prison-.-

,'4werëý ni de canton o A soli tour, lorgueilleuse, sylViai,
-à il n'Y ait '(#«it -vaincue. par le Chr4 -E

1qiwçpýme fae ses images ýmfrReu_ Î ton" à geuQuXý se signa et, en
»Use" 'ou toultes eçStes ck M&ux..

ý"t *lis et toutes 9,ortes de: "j'a ýsniÊ ehTkienliell"
91 el1eý Lempereur, dont l'impa

-bleai4 pbtýnui*. Tant de çoid-t-6rim
hommeur 1 S augmentait, n'informa en

L'Amç4àn91=dë la TrèB,"iiite Vierge passait duis les aft
doràtoi w4dela flous son ce qui se

'egaproteetionl tant de Wn- On vint l'avertix-4ne sa

&Oeurs detentffl les) c6à- vertie par les deux vierges ae
phém, Co-n ýÀ

tant, do Z'eligieux et de, religienâes q-ui là patricienne sylria, mèce de pempereur, eut clarait cli4fienne et avait blu

-naUgee et ýquÎ a»Z»MeEMt ses Misërieoi,- a Optriee. Elle iit Mamder k pr4"6 aux jeux: du diaux de l'empim

»!y a pas un petit enlant qtu,ý en bégayant' cirque et lui Ordonna de la conduirel. à laprison o-à Dèce ïsntýa dans ime colère te"i

le loue; il w7e eèrë,de p6ebeur lez vierge&, thrétieumies attendaient lheure du !ýup- que si fia nièce per4Wrait, e1lý mt jetée aux-

ý4Iýe »ug même, nait iem elle quel- plice, Le k-notiowlaire sylvi-fi, en tompagnie des dé= autres jeunes fillm
4M &'gmfiance; il ey a pu même de e à la lueur d:S tomheg allu3nêesi ýuy ton oýdre, put. 17n instant après, on am Rit a' 1ý elentr

1 &-404*1* «aâm qui, eg,.Ia ý*aiguMOt, ne la ru. contemplez les deux vierges chrétiGnneý, 4tuee de ne$ les trois jéianes martyres. ElleaBe tenaient

la des gtàr" et hailleu$ gwellee ranmAi*nt le plus eh"tiemfflt Poo- mûiný Par un mirgele éclatant et Pourgl
X4 ce jour d'Assomption la pureté iùsigne de 1& 14

paiee=tù sw siwe pour veiller leurs corps., Elleo, 6taient prêtes
à M£rèller au sèwplieýr, nu sourire iý1k" ûit 1gics sa mère, Dieuvoulut'pe la pôVu1aý4,pa

et leurs Wret. Vwýe d7,01108 chAýwýý hii ter- re7eu" de-b:rillont« c1amý,des

"ban Animn, "éli4ýit mYsti- femmeâque 1eý cyrigme 40 lents

que, Me6te aux'âmeg èpribm a"idéal.' pendant- dkpoiin&ýi de, tout voi1,&ý La àeàtý,
c4m», 4zýapa de rý4m ses ve3 d4ý*Iew leurs ýheiTà, mais

le peeta poings blancs. Ples, une' penskI, wimâle sOnX4ý »M lýw

m'log&* ký,
k 'àépoùme, de Imm "Vgteàen*, erà»*-ý pir, iffl

_44
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De Port Daniel New-Carlisl iCRýO1S S=RLAGýASPPSIE)

N OUS reprenons aujourd'hui la suite des scènes le plus grandiose d'aspect, du moins le plus joli des présent, mais qui un jour n'en peupla pas moinset légen , des de la grève, que nous devons à sites gaspésiens, et peut-être l'une des trois plus toute la ville à lui Seul, en opposition aux Irlandaisla Plume si bien documentée de M. J. A. belles localités riveraines du pays. Selon le mot et aux "coloniats" compacts de New-Carlisle; je
Galibois, Ces croquis sur la Gaspésie ont mainte, d'un homme d'esprit, c'est: "Une petite ville endi- veux nommer les Paspillats. Tombés Dieu seul saitliant.un cachet d'actualité. Ce beau pays, qui s'ou- manchée de promenade à la campagne". Bâtie irré- d'où exactement, et Dieu seul sait par quel moyen,vre dl, plus en plus à la colonisation, attire par ses gulièrenient quant à la route, ses belles villas, ses les Paspillats, dont le caractère indique des points
Sites Pittoresques, ses forêts giboyeuses et ses cours chalets agrestes, ses petits manoirs, sont éparpillés d'homogénéité avec une autre race nombreuse ici,

Il limpides et poissonneux, des milliers de profusément ainsi que des fleurs de
d'ea 

tout genre et révèlent aussi des traits généraux qui les en éloi-Sportmen. 
et de toute nuance, parmi les pins
parfumés, les cyprès ombreux etDe Port Daniel, après la montée d'une longue les bouleaux géants. L'on ncôte, nous cheminons sur un Ïerrain généralement en la voyant qu'on doive y banniré9alý mais plutôt élevé; les premiers lots sur le toute peine, tout travail, toute oc-front d la, route sont quasi tous occupés, et la façon cupation- c'est un lieu charmant,dont sont bâties les fermes indique presqu'en chaquç fait pour l'amour, le repos decas Une relative aisance, acquise par la pêche peut- l'âme ou l'oubli, cette forme usuel-8treÎ La chaîne de ces habitations, parfois détour- le du bonheur.née par une jolie anse ou par une petite côte en La "basse-vifle" de Paspébiac estPente raide, est souvent rompue par un cours d'eau, composée d'une étroite bande dePeu considérable de volume sans doute, mais qui terre ferme qui, à l'ouest, chausse,fr

aYe pas moins en un moment, grâce au dé- pour ainsi dire, le pied de la falai-clin -prononcé du sol, son petit bonhomme de chemin se, et sur laquelle se trouvent assez"es la mer. Toujours, toujours des te-rres bien ar- rapprochés les uns des autres lesrosées. 
magasins et les entrepôts rivaux de--Quelle richesse un tel sol ne renferme-t-il pas l la maison Robin et de la Compa- ViHage de Bonaventumadvenait un jour quýun de ces entreprenants gnie LeBouthillier. Un peu plusagriculteurs de la vallée du Richelieu, industriel. bas'encore, l'oeil aperçoit un long banc de sable où gnent, et sont évidemment le résultat de plusieurs

nýdér11e , constructeur ' homme d'affaires remuant, sont construites à queue-leu-leu des centaines de générations de sank-mêlés où l'Acadien-breton do-
,lut ,établir ici, de quelles ressources ces terres et maisons de pêcheurs avec leurs chafauds et leurs mine oujourd'hui, mais dont l'origine est hypothéti-
ces rivières, les plus puissantes surtout, ne seraient- vignots couverts de morue, six mois l'an. Ces pê- -riens, et Ceetque.. Selon la version de quelques histo'Iles Pas pour lui ? cheurs, généralement habitent eux aussi les hau- la plus vraisemblable, il faudrait chercher fort loin

En Plus d'une culture intense et sans trêve, teurs durant l'hiver; ce n'est que pour la saison ac- la provenance du premier élément, constitutif de
VO'Yez-vous d'ici surgir tout à coup scieries, moulin -s, tive qu'ils viennent demeurer sur le " bagne ", com- cette race. Sur de pressantes demandes, Colbert au-
£abeiques usines, manufactures, etc., lesquelles ré- me ils disent, dans ces petites maisons où cinq ou rait, vers 1670, envoyé à Plaisance un groupe de soi-
fandraielit leurs produits rapidement dans toute la six personnes doivent être 'comme harengs en dats recrutés un peu partout, défenseurs dont il ne
çoutrée, en concurrence avec les établissements ana- caques. Ce banc de sable est la base d'un triangle fournissait peut-être psS en même temps le dossi
10"es de Campbllton et de Bathurst. La construe- équilatéral; à chacune àe ses extrémités partent de l'état civil. Ces miliciens, mis en digponibil Or
tion du7ohemin de fer A. & Lý S. jusqu'à Port I)a- deux angles qui vont se. rejoindre en mer à un mille peu après, émigrèrent en Acadie, firent chasse et vie

en doublant la population de ces localités, leur de distance formant un barachoier dýime lieue de commune avec les Souriquois, et opérèrent ainsi, -nudra ý peut-être ainsi qu'au terminus, la première circuit, niais qut malheureusement, n'èpt accessible une sélection à rebours: leurs fils épousant desd'un "rara avis", homme indus 
Squaws de la tribu Miemac, pendant que

-teleux, et pratique pouvant exploiter ces 
leurs'filles, brunes ou blondes, une dent&

40rOss hydrauliques, et dont l'exemple au- 
rare à cette époque, s'alliaient aux cabo-ýrait d'autant plus de prix que les possibi- 
teurs basques, et un tout petit nombre aux

tés de Progrès en général sont énormes 
Pêcheurs bretons. Ie cei quatre éléments,

ce 150111liolent pays, où tant de choses 
seraient issus les Paspillats, qui, pour cela,

à faire., Penàant que ces réflexions 
n'en sont pas moins fiers. " Les Paspil-

IrAposaient à mon espritet remplaçaient 
lats ", Vous diront-ils, ils étions des hommes

les courses folles de l'imagina-
'14ýu à peu 

rares: pour la chasse, pour la pêche, et pour.P4ýXLOuS parcourions la distance de vingt 
prier le bon Dieu, ils n'en craignions point."

illes comprise entre la Pêche-à-Manon, 
Emmanuel Brasseur, écrivait l'abbéPoste de pêcheurs où il se fait aussi 

Ferland, en 1886, est le type idéal de la ra-
'Peu d'agriculture, et Paspébiac. 

38. Sec, fort et vigoureux, les yeux bril-ew-Chrlisle,'Ia jolie "twin-cityý". que, 
lant8, plein de vie et de feu, il passe pour,.

gtt-qint cependane qu'après avoir YU 
au haelle pêcheur et un intrépide , marin.

eeie. Shigawake Saint-Godfroi, Ho- 
Ses prouesses sur la mer sont nombreu-dérouler leur belle verdure, où sont àzpéanale et la Cýal>D.doeoçb. ses et il' aime à lm raconter. Salat-,de grandes fermes et de bien jolis 
gue, ne lui. suffit pas poue rfton-

Irs kýssaÎs. ý Ropetown, quoique relativement quaux ba y a'eependant un havre ter ses pensées ; ear, quoiqu'il
rliSléý ý 1-gew de 

il emploie t 1 P i parle vite et haut,eAuSidéiable, est peut-être, après New-Ca tout PréSý &v6ýO _de loffl ýquaiSý où tout lýftè lae goé_ outes es art S de son corps pour pré-mieux bâtie de toute la Qaspésie: M letteo'de:.Ia maison ltëbin"çi,8tnent R,3,ooster e 1 t pren- mater avec plus d'énergie lu incident; et. les faitsts 8 ont des feMiers -écossais qui, avec leur dm leur cargaison de morue que sa parok sýoccuPe à décrire. Vous dit-il le4iale ténacité, se sont voués exclusivement Oette jýuîjwnntè eompagnie,'fondk vers 1775, pos- tempètee'qu'il a essuyées dane sa barge 1 Il se W
ào 

sède tant SU, J'a Labrador c8nadiýM que sur lacôte lance comme les mâte, il bondit comme la vague, ilael qui, avec 1 NeW7Carliigle, forme une du sud, vingt-cinq Du trsnte, postes de pèàe, dont. Biffe comm lesveùto déchaînés. RappeUe-t-i quJe
4oýtiJriuit4, ý)st divisé en deux pàrtiesý tout Sm- le bureau principal et la -régie se trouvent ici. Ses ques enloits de pugilatt Sur votre tête il promèneA deux- cents pieds d'altitu-., vaisseaux la Manche, lAtianti- un poing d&"rýé -et, dur comme un marteau, et àIù Sommýt àýune falaise ainsi qu'un vaste. que, la MMiteTlan6o et l'Adriatique, et, la cluantité OhRqUe.insMàt.MenaS de vous &$&O-rner. VouSýi-a-#rblotge, jusqu'à 1 -Xew-Corliile son escal- de poîuollm vm4S-par âne et e-xp6diée aux Antill

qui 
es, contle-t-il clamment le médeciný 4L COUP6 la jüni

ý' ýýë ý,ý
1% &ont situées de chaque cât6 de la au Br&g, & la 14ublique Argentine, en. Italie, en son filst ils'6ten4 sur le plalicherp S'arlae dipa -ou-double ligne jnintereonýpue de jolie Espague, en À4g4-terre, équivaut àýetlê setb ý, 18 teau, 86 To'd't, 88 roule, se tord comme une couléu,-eei* ý'cha1Lts et- de beaux m&gAsinsý frèW quantita vwdu6<Unz S8 différents pays par tolites "0 blessât et cherche ainsi à.exprimer les senéa-Jour oû nous passons. La falaî8A 0£- >'$ autres <ýOM cgnadionneà ýé=ies. Le noýiiaý tionS de la douleur que lui-même n1k Jan4isun superbo coup dlibeil,;gîir la Baie bre de gmà bmploy,& ýà cett ' e gràuae moisson de la éprouvée.et vaut à easpôbiac d'ýtre, mainticiant mer, J= nutrie elle a * eSt AnoTme etý prinýià. Cette, dernière est une longuë histoire quSenl de, sa yoisine par les riches AM& palement comm-4 d"Aeadiens et ýk PaspiUUU. De nud termine, en ÎlWarant que pendant ýiÎne sm ine

as. "le joeulot .Xi
loMuit cott&ges sous boi 1 321 Viennent eti derniers, sans doute, VQW ne ÛO1MÛý" P avions pas d'autre goùt quo,,de'ÛýaiýeitSpendant, sinon ,c1tadinS-_ý 'Vi: fôùmir à yoùýe <le la doube'tS." Dgns le langagédes Paspilla*ý, lebumblý' terviteuë, lef prêtexba d'nae rgon de là f=iueý ýetoeuw est le dehlier sa

811T. &1lairer de la douceuelp cela ituPl rainé premiers Sirop- Il ett SÛr 4ilZI Y a en eux du basqneOh8iý_'ý18'l& 004n4- 4,àsi Esquir llmpàros, ceR nàn» vous eo4nÉmt-
sur Éttoni, -un au tout de suite l'iUÙ»iÔn d'une deëceiýte à Saint-Jean-

tre loài,,04t 4?,ýÎÎ-"JplÎ que, Pas Pied-de-PcSt Ai>grt cela, leur b,ý>,ât ng, le",
tim yeux roxid* à fleur d'O tëtéý-lO= lirete leac«des, %ÜY entetenïeut stupi&,
Me ýL&tMêJ1ý leur peàýý41wix point ifý-t'k*tý Ait à un, creu*e parti 1O1bý$ ilmè$ü"

4es elutiessement -a tm&O »r4deýý bue, dé

en mix, nient l'a
t __ -et ýi «Ut&,ýý4k6 de' ëai, B-reto»ý',
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La langue française en Acaclie

Yll

'IMPORTANT 
Jérusalem sous Esdm,

grès acadien que 
une résurrection nationale.

L ws frères des pro- Le fondateur fut un
saint religieux de Sainte-

vmces raariamee doivent Croix le Père Lefebvre,
terdr le 16 et le 16 août

Pr .ochain, à Caraquet, grail- 
surnommé l'apôtre et le

de, pjýroisse française du 
bienfaiteur de l'Acadie.

comté de Gloucester, dans 
Les écoles "confession-

le Nouveau-Brunswick, fe- 
nielles" ou séparées ayant

-M& .. certainement époque 
été prohibées par un acte

dame les RInn de FA_ 
de la législature du Nou-

eadie, 
veau-Brunswick, en 1871 et

précédemment avaient 
l'enseignem'ent primaire
mis sous le oo-ntrôle immé-

eu lieu plwieurs Congrès
:;,entreautre celui &Arichat 

diade l'exécutif, certaines
milmicipalités, poýUssée8 à

en 1qWý tenu sous la pré-
oidenS du sénateur Foi- 

bout, s'insurgèrenten bloc.

rier, etdapQ lequel furent 
A Caraquet, grandeparoieý

diocut,6S dffl questions 
se française du comté de 1

GROUPE DE PROFESSEUES ACADIENTS COMPOSÉ DE., Lizzie A. Pothier Marie Rose Comeau Mary A.

crime importiance capitale d'EiýLtremont; Thérèse B. Pothier, Augela Richard; Stilman U d'Eon; J. W Comeau -'Rose Anne Thibodeau -Anne Gloucester, les agents. (lu

Léa Deveau - Nellie M Doucet - Lorette M. Robichenu, Ma-ry.,&- Robicheau,; smotlhfbault - Frant'oise M. fisc, rencontrant quelque
Pour les Acadiêniý. Edward ]ýL Leblanc -'Maxie àl-ma Thibault ; Jane L. Amirault - LouiEie Deveau ; Emélie i3oucet ; A« G.

Cette ýréunion plénière Adeliae 0. PothieT; Uérêse d'Eoia - Léonie Béliveau ; Philomèlie bourque; Martha ý4_ Pothier * Tbër" résigtance, firent feu sur 1

Catherine Belliveala ; LeDa B. Aýdr&ult ; Bertha M. Franey ; Eva.ý_ Arnîraultýý L. 9cCartha: J 0

Ué: la race acadienne à nençant à gauche est le Révérend Pére Amirault Profeeseur ngi dent; Révé nd P un groupe d'Awdiens, dont

Sulavan, in8pecteu Profemur Kingston André Pothier, ecrétaim 15un, n ux fýut
.sera présidée par r de écoles

le Dt Comwau, 
tué. Ceux-eÏ [ripostèrent

d« -: G1sraquetý qui a remplacé le sénateur Piwcal et un constable resta mort sur le carreau. La situa-

PeWer. à la tête de da Société VAsa0mptLoný lAs tion était devenue extraordinairement tendue, lors-

officiers sont IL le juge P. A. Landry, dt. que Mgr Sweeney et l'hon. Mý Boyd se rencontré-

4orcheeteS, trésoriee général; le Dr L. J. Beliveau, rent, et jetèrent les bases.d'un compromis local. Il

de Shédiac, secrétaim-général, ýîet M_ l'abbé S. J.- en résulta à "modus vivendi" qui subsiste encore.

.08cr6baire du comité d!,organiqationý 
Et une grande paix religieuse règne dans toute la

làB ç0mgrès, acadien ciffl 16 et 16 août 19,05 comp- ovince.

tera;ýoe»t. eon=ioWone compoeées de mtes sommités La coquette église de Météghan Xie laisse riefflu

rëli politiffls, industrielles et littéraires. dc'&u'-er sous le rapport dé l'élégance et de la

o8s wmmimiSe triaiteront respectivement de nos chesm de ses ornements.

iiitkxêts natiomaux, de la langue et de l'éducation, Quoique lAcadie marche à ý grands pas daufflWs.

fi ançaiae eu Aeàdîe, de l'agrieulture'et de la colo- voie du progrès, ce sont encore les anciens coehesý

" Ü«c4'du cQMmýerMý et de l'in à treis ou- quatre chevaux q4 transportent les.
ý1UaIis]ne acadien, do Oduadiens des provinces soeurs v-yageura comme ali bon vieux temps, aimà que

îý ý T 
montre Ume des vignettes ci-dessous.

A propoa de ce congrês il ne qeýa pas eama inté-. Le premier jeurnalýné en Acadie lut le "Moniý
nos leë- ié à Sh&li,' pour la première

xêt, «çooýrwqus, de dire quelquee ,nots eur Acadien" publ alc

teurs le, Ignaue française et le progrèà des foïs, en, 1867. Les Acadiçns ont aujourd1ui troi&

en Acedie, autres jourmaux: le "Courrier des Prâvinces 1fMriý

'Vannée iffl ee ile.n1grquable dom kg annales tmwe, publié à Bathurst N. B.; "LEvmig-éltli-ikne.

du omail'a. cMt a, cette dite que 1Wýent poew à weymouth, N. E., et "UlmpaittioX', à Tignishi

cb=loýtowil et à Québoc, le,ý baew de lunion des Le du Prince-Eclçuard,

peo1e1ý ,d0 lAmérique britauniqùý- du Nor& dloà En:1993 il West forméune association des ' t'

je sorfie la cpiifiMération can«diennee el'est tusài teun françai posée de t les maîtres et,-

ae la f«uwtinodu eollèg,3 S8i0týJ,0ý de maîtresees acadiens de l'île, dont l'objet spéeial eel,

emumoooki qui lut pour, les Aeadiemace qS ikt danè l'Be et

ke 1Dbreux la r èôon#ruction,.du lemele de Panglais mis sur un pied e6galité.



l'bum Universel, 12 août 1905 
463

Feuilleton de
L'ALBUM

UNIVERSEL

àl'

Umm
(Suite) Ainsi on prétend que, cette fortune, tu es tout sim- steilmle façon os sur

qu'il s'intéresse aux affaires, qu'ilplement, en train de la manger! Excuse-moi, mais agine que tout rep e ses maigres épaules.
Et il s'en alla, farouche, au travers de l'allée, où j'aime mieux te dire crûment les choses, puisqu,ý I\Ous achevons actuellement quelques voitures de

Ses jambes guêtrées soulevaient des vagues de feuil- tu as l'air de désirer savoir... L'usine ne serait luxe; j'ai envie de l'emmener choisir des dessing,
les mortes; et elles s'écrasaient sous ses pieds avec qu'une ruineuse couverture, elle abriterait une d>étoffe...le plainte mélancoli des choses qui vont cesser liaison... Avec qui?... Inutile de te dire le nom -11 va sûrement tomber sur les plus

que 

mauvais et
deêtre... 

de la seconde personne; tu la décris trop bien dans leý; plus chers.
ta lettre pour ne pas la connaître infiniment mieux -Tant pis!... On les chargera si lesclients ré-

lx ciue mOi. 
clament... Je voudrais même, pour l'amuser, luiMais l'opinion unanime, c'est què tu as affaire à suggérer une idée -à brevet, par exemple un signeChâteau de Fleurines. trop forte partie pour te tirer indemne de cette caractéristique à mettre sur les wagons ordinaires,Mon cher Bruno, i-ouipée; on met en présence ta jeunesse, ta loyau- pour retrouver vite sa voiture à la gare, ou pou-té, ton inexpérience de l'industrie, avec la rouerie voir l'indiquer à ses parents et amis, une tête deprofonde de Dietzch et l'habileté dAlberte; on en mouton, d'ours, d'éléphant... C'est facile à com-

IYabord, un mat très; clair: tu as quitté le paye,, conclut que tu seras pris de toutes les façons: par prendre, spécieux... ; il croira qu'il a découvert la
et, eu iprenant cette résolution, tu as exercé un la bourse, par la tête, par le coeur... Méditerranée, et rien ne I'aýtachera autant à l'usi-

droit Obéi à Une voix intérieure, à une réclamation 

vou .9,

. Ù ton évolution. 
Mon pauvre ami, que Dieu te protège! ... Je le ne que ces futilités-là, car je vous crains,0, 

lui demande chaque jour à la messe. Cela t'est l'homme supérieur, vous en faites tant ici qu' il n y
est entendu, et, bien que, très triste de ton dé- bien égal, mais je le fais tout de même, et j'y trou- a plus de place pour lui ... et on n e Wintéresse

Mrt, tr%ès divisée d'appSéeiation avec toi sur ce su- ve une consolation immense, dans notre immen" qu'aux choses dont on soccupe... rappelez-vous cet
in, le ne trouve pae au fond de mon coeur le moin- douleur, car je vois l'avenir très sombre pour toi. axiome 1
dre Sentinient amer 1... 

Tu as fait trop souffrir, pour qu'un peu de cette --- Cxoyez-vous que ce bébé désire tant Woclouper
Que Dieu garde... qu'il bénisse le voyageur et, souffrance ne rejaillisse point sur ta vie dès ici- à Paris?...c'est possible, qu'il nous le ramène avant l'heure bts... Qui sait? Peut-être sera-ce ton salut, et, -Maintenant, oui; plus tard, ce sera peuw' tre

dlnqdDUreuse qui, j'en ai la certitude, sonnera bien- dans ce eu, je te la souhaite 1 différent.ýI, tôtPour nous tous. 
Et du fond de la capitale où 'tout te dispute à Alberte a raison.

Mai,$ je te demande de m'épargner la façon ba- nous, du sein de tes plais 
Depuis çson arrivée dans la capitale, le comte a

ire et de tes affaires, si 

onner autour

ý'eý dont tu parles de ma tante. Elle n'est que ta ta pensée se reporte quelquefois encore vers le cà- la secrète préoccupation. de ne pas d
c'est vrai; mais si, comme moi, tu avais, ce dre où s'écoulèrent nos jeunes années, crois «elle de lui l'impression d'un petit garçon régnant sous
e"uyé ses larmes, si tu l'avais vue anéantie rencontre la nôtre, bien affectueuse et bien triste. la tutelle de très hauts et très puissantsseigneurs

ýe4T son priq-Dieu portant au pied de son crucifix Puisse-telle se faire comprendre à toi, et te redixe. Dietzeh et Alberte Harmmester. C'est si vrai que,
Poids trop laurd, de ses espérances brisées et des c.- que tu sais déjà l dans une conversation avec l'ingénieur avant la

de son bonheur, peut-,être jugerais,-tu que A Dieu, cher cousin, et qWil te gardef fin du premier mois, Bruno, d'une façon assez em-
intéressant que les cheveux noirs, le 

LUOE. barrassée, laisse percer le désir de prendre Une
nez et les oreilles de nacre d'Alberte Harm- 

place un peu plus e£fective dame l'exploitation de
Mais que c'est respectable tout de même... 

l'usine. Cette r6vélation aurait certainement
-toute douleur est sainte et peut exiger, même 

effrayé Dietzeh si Alberte, plus esychologue que
file, eu moins un silence respectueux. Voici 

lui, ne l'eût préparé à la surprise. Mýif, ýaujOu2-
un point réglé, une condition que j exige. 

dehui il est par6j et, non seulement cette pro1ýosi-
Ieýcaeo.ù tu ne me l'accorderais plis, à la pre- 

tion ne le déconcerte plus, mais elle l'excite à pr4ýn-
1% pIafflanterie je déchire, ta lettre, et, sans 

dre le.petit taureau par les cornes, et -à provoquer
Plus loin, je la jette au leu. 

In confidence des désirs secrets qui tourmententIltenant mon pauvre ami, tume demandes 
l'àme inoccupée de Bruno.

u château... 
Demande-moi 

plutôt
--lipuvelles CI 

Il n'attend pàs longtemps pour savoir l'entière
AlOuvelles d'un cimetiëre. ma tante parle peu 

vérité.ses journées à l'église; mOý je traville, à 
Le comte, avec une sérénité parfaite au milieukettes, je visite les pauvres, car la saison 

de tous ces complots, se laisse amorcer, et après de'
ce là être dure -aux malheureux, et, dans la 

grandes péSiphraseB sur son éternelle reconnais-une dizaine de familles sont déjà très 
Sence Pour les services inappréciables que lui rendPar l'hiver. Le château semble mort; Iffl 
Dietzoh, lui confie qu'il aimerait bien pourtant

ffl se rouiHent sous les remises, et je me suis 
participer davantage à la vie de l'usine, être Coli-s0ýrtir à cheval tous les soirs pour fati- 
sulté &UT les dépenses à faire, les commandes, à ac-ýt4Jitôt coreette, tantôt myrtille. cest le vieux 
cepter, les elients à visiter etc, etc...Waccompagne, il est l'histoire vivante

'qui 

Bruno Wattendait, dans la circo'nstance, à yoýr
me st'un jour, j'ai des loisirs, il me semble 

s'aeilombrir le front de Dietzcfi. devant cette propo-
trouverai un très grandcharme à condenser 

sition inàtendue de la part d'un fil« de famille!,,&u livre quelques-uns de ses récit$, qui ont 
qui avait jusque4à passéson temps en dehors désYlaie saveurde terroir. EýPidemment je ne 
questions induatrîelles.î'ýPýB lit Geoi-& Sand du Val dApi, mais enfin 

il -nen fut rien. L'ingénieur eut même, pén-.
tgg-,Uiment la Vallê .e - ce n!est pas ton cils 

dant toute Monnàë
ýQnt peut-ftre une certaine joie à retrouý 

un hOmme.ÇýA Ê?Crflense, des circonlocutions etn.a l'échë dée, souvenirs qui jadis bercèrent Ce omt Lm gar" q .id U-0m.tioment au coufflt ployées et des ýîécautions prises, trauvant-trtès411ee. D'aiVeui9sý le travail aide à oublier naturel ce qu'oe'lui propoft:eÏoit le passé console 
..... .....-de P&Yenir 1 

-mais, ùOxisieur le comte, c'est tkaolumkt
con=e si vouls. vous obstiniez à me, démontrer que

bitiment@ et dauï-ies cultures, il au-
oup, -à surveiller, une foula dordres à deux et deux font quatref Ni ]flIý HarmmesteS nî';40n$ -e"aybus de le, faire, mais, évidem- ta.vie. dé sýý0 pendant les dé4ts-de Sm fiàý inoi ne noue serions engagés dan& cette 4fiàire, si

note, douleur nous î 'ëJýnZ 1, réellement dune aeMvitê fiéveeusc; nous avions pensé, un oeul instant,
n lutÔt. vers. la pas- tDIlati<)n, fut 

que 1VOU8 PUIS-&quoi bon entretenir, 1xwer un cadavre,. on eÛt dit un jeune chien ]1clié pour la première si« jamais vous en désintéresser 11ýedAvre est tji, cUieàu qui .nRjý. 1ýOie dans une chas" gard6e. Die" ''et A»ae)rte -Alberte - et Dietzch a une faÇOn à lui de dixe ceet r«eeiadir sur lp,ý vallée que le 1'teortèrent partmôut, lui pr" fýmt les affaires mademoiselle représente 'toute une elientèled ü'ù ýpetit, je =,a li, de vingt-qua- sous leur côté le Plus riant- et I)a',s une éPIne né, relations, pàý.votreJ8unle 'qillage entier, très travaillé par lea blessu le plea &ristoczaeque dû jeune pýtIron peu- se, jWr. votre alotivité, vous repr6eý 15ia94'«eÊ4 ee t»nte ehoq,ý,e îôuz davaW 
suis que -Té Mongt'vdùhtljes 1J7eMiëreeý*-meý inea dé en nouvelle ý4eîn- Même de. la maison, dont jene_ýf4jî-k agit que ta commenditea à dâtrielle. 

ýMlM6diàteÉ=t proh Ye ne inettraiýp*tMme, dans ime giý0afic* to-dte en, oeuves,, et. éà7ige,,qùe let commandes 04 âW,
0tch,ý À» ' ite- bt cie, ý qu?à cause , Bniào entre, en go

fàyii que ton exemple a entraî- f4iteý San"P' de la mýMe WU8 etpar une 1ýarzM»ýýî, msc, le château, Le Point ýprWîë1,pgT ý0ýueI les 4ux coin finft aux Murs mêmes de I'llein le, -vôtre ft,4e l11ý]1 si, aýIîà4 4 p us. 
ýî

ît, régip't. Wîf ne 1 pcee au nuen partout où jý -euis, et,ý il m0,ý.0,10 ÔW etl là, 'énib5 eËýriq1e d'etteý,.: ez dehors des atelýerf" e me »tooht
c4ablmièmà et -doilme lien revenik ka turrièï

mAis dont p!ýtr0a 

ý 1

les en-.:- par vos dàbarchse et votre ki»rvëntýw1i de cette aven-nulle 
Il disait ïtout Wu «Wý0 4ourqie,

oc papa vqnd,ýoe
awa w*itu,, 1W,
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lui prendrait désormaietout son temps; aussi fit-il grio-argent v 1 oltigent lourdement de grands papil- doigts? Fatience?... Mais clest maintenant quil

'machine arrière avec une rapidiié significative... liAs noirs; ik encadrent un lit en bois de Spa où niýen faut, de Pargent?... Maintenant, car mon

Sapristi, s'il n'allait plus pouvoir conduire son ton- s'enroulent les tiges grêles des pavots, dont un bou- hôtel nýeBt pas payé, et les traites vont se succéder

neau tous les soi," à 5 heures au Bois... et pren- quet escalade le dossier et retombe au-dessus de de mois en mois I... Maintenant, répète-t-elle, en

aie avec les bons petits et nouveaux amis sa régu-_ loreiller avec cette inscription. se soulevant sur son coude avec animation, car je

lière culotte au cerclet... 
me sens si bien débarraseée de tous les préjugés ab-

-Que dites-vous là, mon cher Dietzchl... Vous 0 humaine 1 que ces pavots te vers.ent le surdes avec lesquels on empqisonn nos enfances,

me feriez presque peur ; je pense bien que, vous sommeil et Voubli! et j'ai faim et soif de m7asupir au festin de la vie.

aussi, vous utiliserez toutes vosrélations pour nous Plus tard, quand je serai vieille?- Il ne sera plus

aider à marcher 1... C'est pyrogravé en plein bois, d!une écriture tempe 1...

-Sans le moindre doute mais que sont mes re- tremblée, vacillante, qui impressionne; on dirait Dietzeh la regarde: J

lations en comparaison des vôtrffl 1... qu'un esprit évoqué du pays mystérieux de l'au- -J'aime bien vous voir en colère 1... Au théâtre,

-Vous vous calomniez t... Vous vivez; dans l'in- delà est venu écrire cette ligne avec un doigt trem- vcus seriez parfaite dans le rôle de 'ýCamille?.

dustrie, cleat votre élément; je suis d!hier à Paris, blant de damné,, et que ces papillons sont -morts Pourquoi, au th,&ûtrei... Il est partout, le

et pourtant j'ai déjà senti que vous avez, un peu dans cette chambre après l'avoir accompagné... théâtre, dans la vie... Qui ne joue pas la comédie

partout, une influence considérable, vous êtes "no- Alberte a fait une pièce plus extraordinaire en- ici-bas ?

tre oncle" à tous... Oh 1 ne. protestez pu ocre, c'estson cabinet de travail, tendu tout entier -Nous deux...

-Vous exag6rezl En tous cas, cette influence de taffetas feu, avec une immense bande, où des ---%Peut--être... Vous êtes mloins franc que moi...

eottout entière à votre service. arbres déchiquetés se tordent au bord de la mer -Moi, je ne me mets pas en colère, parce que

-Mer dans un incendie de soleil: le meuble qui sert de mon bonheur n'est pas aussi exigeant que le vôtre. -

Et Bruno lui serre les deux mains avec une réel- bureau est comme l'âme de cette chambre, l'artiste 13 veux tout simplement de l'argent pour m'acheter

le, effusion. Puis, pour brusquer cet entretien qui l'a recouvert en entier d!une tablette de cUiv1ýe une très confortable maisson plus tard, à la

dépasse ses espérances au point d'éveiller une, rouge, où s'envolent des oieeaui étranges dans un Garenne-Colombes, y soigner mes petits rhumaiis-

crainte, et pour se faire pardonner un acte qu'il paysage dantesque; à droite, une femme seulpt(b- rnes, être indépendant de tout et de tous, et pou-

"regarde presque comme offensif, Bruno se frappe en plein chêne soutient, un genou à terre, une sor- voir rire à mon aise des gogos et de l'humanité.

le, front. tc de carton entrouvert. où la jeune fille conserve -Moi,ýje veux de l'argent pour sentir paffler au- <1

-A propos, je n'ai pas encore pendu la crémail- les documents dont elle a besoin. Sur tout cela, tour de mon coeur le frémissement de la vie... afin.

lére dans mon entresol 1... servant de pregge-papier, un fragment de pierre de pouvoir songer plue tard qtCil fut un temps où

-mýTout de mêmel,.. voue y pensez?... Savez- incendiée qui vient de l'ancienne usine du Val trut m'était possible... ýVous ne comprenez pas

vous que votre oubli constitue une violation fin- d'Api, et des vases du golfe Juun, oû s'allument et cela, voua, voue êtes trop épais...

gmute de nos droite les plus sacrés Î... s'éteignent sans cesse des lueurs sépulcrale. 'Puis, -Merci... ange 1,..

-Voulez-vous demain Mais cette f iî, comme contraste, à côté de ce bureau, un petit E existe dans l'âme humaine une note à la

ïu 1n>]Dine, ne m'imposez pas votre Routier 1 boudoir tout blanc semé de flamants roses, égay5 fois terrible et exquise, qui ne vibre qu'à une M'i-

--4SÛreMêUtl.... J"fti insisté le premier jour, par- es meubles en laque, des aquarelles,, de sim- nute déterminée; on dirùit que notre être donne lè

ee 4àeý ýe 0'onngis 'le paysùn - il est farouche, suis- pleg fleurs des champs perpétuellement renouve- "la". ýAlors, cest l'extase de la cellule supérieure

'u et, comme le poisson, c'est par la bouche lées. se répercutant à l'in-fini dans toutes los autres,,et17ý'1,

prendle 'eux... Mais depuis, Routier Il se dégage de cet hôtel une impression char- fcisant tout chanter dans une harmonie effrayan-

éàt entré dans le rang, je arois môme qWil travaille Meuse et perverse, si ce mot peut être appliqué à te qui bouleversé, l'être jusque dans ses; prollo*-'

Ixmuccup pour nous. un ensemble d'objets inanimés; on pense à la per- deurs; et cela est si bon, qdil semble,'à ce moment

-Alors,,Yous en ôtes contentt... sonne qui le c-omposa, qui en -fit le eadrerffllateur que tous. les ressorts de la nature humaine eme ton-

I)hgzch eut un mouvement d'hésitation- de sa personnalité, et on devine une intelligence dent à 6claterl... J'ai éprouvé cette impression

-Oti... plus de 88 bonne volont6 peut-être que morbide et tourmentée, dont ýla fréquentation fait un certain jour de vengeance contre Jacques délit oIý

de son 1 intelligence- il Blecelimate , aseez difficile- qvelquefois passer en un geste inquiet la main sur 'Ferlendière... ; j'ai senti que je Faitteignais en

bien -éi, païr-là, dans la- le front en disant: "Qui Îraiso L. Ma simplicité plein coeur, et j'ai. passé ma J'angue sur mes. lè

Açlik, quelques jakuffies auxquelles je ne m!àtten- ou sa complication?... Ma tranquillité ou son en me disant que les anciens avaient raison, et que

dali pae autailti .Ce'sont des petites misères, elles troubleî... la vengeance était un plaisir des dieuxl...

pne 1 seront;- quel 1 le est ÉU8iMcý 0-à les ouvTie7g ne ýe C'est là que Dietzeh vint dore sonner après son -Vious êtes follet...

mangent pqs entre eux?... Vici quelques mois la entzeme-,avee Wcomte, àî* bonne -connaissait Pin-

géniêur es vint-roduisit ausýitýt dans la pièèe où -En tous cas, moi, qui suis pratique, je

týJérançe, 8 établira en 1 01AUdeý et autour de lui: . .iý - E 7: ait lê,dtni li i r' à la de vfnu ici pour causer taisôn4 n!allez
ulors, comme étàne les choses bien Organis6es, tÔýUt Mlle - ester 18 , er v e M'à , > pas efflo rit r

étenduè 91W ia! chaise longue: Main derva'nt ce pauvre enfant de pareilles théo.-,

fonctionnera sans Grtý et nouEk aurons tffl bole
-AÉ!ý ... iit-èlle dý ' ;,oix la issante,- ce n'est ri es, vous lui feriez éclater les m&jngeel...

Un -vrai place- iffl ngu
et bonne ýDntrepTie« de tout repos, ' 7 que Je dose suivant les auditeurs.

tient de père de -famille. ... Alors, je vois que vous:avez--Ywcr fý "à, se, 48 moi ulio

raord* ire I...enSr _O joffinion... emt MaSur, m paroles. (respoir, Bruno serre e la

'Un ; pes : yeux Roffl sur ceux Ohl justifiéel...
a, Diotzchý.. Eýnfin,'basez-vous pour sur: ce Po

ýW 01kw W'Mlliei ce que VOUS m!av8z PrO=s demain
ôtégle l'ancêt'"ftut à neur is- le comte et un faible, Mi i)Oltrùý,4

Voua -domtpsgt- de demaride-t-elle. quLest a0p

ýe ne ýtraýau1e qwà votm ombre, et toutes Ite res-ý' _EvideD1Müýt, - gurquoi pâ e,.. qui sé ýýiW 'brave parce qUýil a st-fie., it

re.dos... C épouser... maman I... Sel-ait intelligent s'il travaillait, 1n&i1'ý
pcnaab£t& «Oeutielles sont s u:e vot est ie il

ýie-veuk bieù e ruiner, ma
éomprie'. ., Fntmdù 1. ë. 1penuw aussi que demain 1[1'mleim*uiý pkir, c1ý etifgar- st- borne à faire travailkr les autres... ; p&

6er 
p

ýoUs -dimez eltesT Moi j aussit6t: à Mlle -là 1 thousiaste que je le voudrais; 'pas de Coeur pr&nl
18. cc#

41, 1 
tentieià,cümme la prétention mêMë,ýetj màîg;ý

-VIDUI«Firiyàtl.. Je-la *ôii:,doooir, jella Dr& av;" Iüi-dëmain 8bir, déclarations démagogiques., se croit tOùjôuýA à"

-- cest' sýrîeuX t temps, ey a Bouillon'!... Total, peë

W!, -Mille fois lw crois bieËl.ý, Je viens de le voir, et térfflant: pour un oeil; eus naurons.M&21epao"

même, Selon votreý conseil, 'éý6mte«se... nous offrir 1« luxe -d'un remords...
pis 

1... 

Foui 

moi, 

le 
remords,

mu 'garnmest," &ATs. trw ls" - vous i

ýËfe à 110nueUr de TeCOYoir UUý invitation ae:voùe -4e lui ai tendu la pei afin qu'il.me cigulie Vinaiee dans la salade d1L1'bonhEýUTl...

Voilà une femme qui:a au méfitel... le ou petites, rëclaniàtiOA4 à tout wes't pas4 comme -Vcffl îttý8 dans vos jours de colàplicatioliý'.

mal'a..
ne sais ýp" ce que je feraig 9 .a .lis, eUe à l'usine... la seille de Ounes Pavait pr6dit,ý il de à ces -voUs a1pud';

quý le ditWvoiýis L_ de Quàs étonné ýe la deux p»s, etý, voyan-tue je à eonti- yotre tour 1... Mkii pervers enl,

JaC»n d4ht elle elassiràile les choffl .ý leeplué'crideé nueil il, a en peur et west pr&cîpitamment epeM 14oitA

ýM tQut qUana j 0 1A CO'Mpare à une mi'enue couiinel ee--âix P88 eg àrrizre-, sî VoU& aviee ralson, MOI ýe -4c, PWère les ý,c0UrbeÈ.:

uriant à sa nalyaig pas tort- ce bgWlà n'a jimais eu 1'irtlen- -Elles font dérailler les traiië.

WuÊýe intime, descena resoalier. tien de travailler- Il jouera bien à l'industriel -- ciest ýiai, mais dans le déraillement. il Y' XL'

1-1 ý&min'a tro=é le mot (yegt ,rai i à iconclition qUe l'industrie ne lni lasse Manquer ni certain petit friss-= inédit qui vous sautiMne,

tout avec ordiný!- mie coume, ni un live-iDý'elock ni la peau
une aiyiht6 extraaie 1, uno soirk- -ilâ "VIB-Uminai8 sous Mon.ynocle. '+Je vous assure, AU>Çrte, que voub devtffli,

é, Quelle ýnullité1.-1 1 cmi un 1>1ýédpi de préten- yémêr oè genre dé crise: vý6Ùà papier, votre
"M lainé, il hèle une VQitu1e-ý

Monceau, 19 ter. tieùx néant 1 'Ôe' eil#- me d6goÛtent, ces petits blemeut ''agissent certainement fine Yetté:

1&ÊW llâàmo &,Ajbeee, dans un hôte, 4ui d4- jEûnef gen-ti Et jamais is n'ai en pareil plaisir à 'Je re-viffl -généralement 'à pied de chez 'q'

iýoatmïtp en luxe, et vixie la -bot"-se cl'un omme grAnd ait -6tlà marche me font du bien,

da*g déo - ifeetttiffl dé- eoubliez pse le dîner 1 de -Wü-o neurawmnie; ët,-Polwtont,

VLýtelxr étxan MMpériament -Ceêt chez hiC »Qlîdoý.ý 1.êý, üaaheýýrM% Bruno, $iI 1,

e les. ýa&u" y àý as plue'ëhez 1UL.. M éïait s'en tirel-du -,au cwoiqâio- -- ýree

1*11W-pý44ÉÏ411kelu porto matin, en Qo-üstataiýt qUý1' -11 'iôk, ýA01i tie"al pas: 1 -
b0we heure 1 une

ië, inotaw 'eýý i4 'dm f6imes avait oubli 4eptýnare cette fameu8é, -A la Je vous 0,

4 eÈ0*6 de rý%0eeY «t' 'ni 'VOýe ni moi ue sôngiong 1 cýit sa si- 'M'au.

-tient"" coù*«'ét g"ffl pré"Mpa d'a«eieeë, à -e*
-%6üZýý ý,sd6itw II, îý sayée eei, que vo

iw ýcieaiïe et
Utes lieee"ýi9uffl 1 iiýaî4 il lm

i: Ss4se 
t,

eàýw1ë1 qui
-g e« ive,,

'em toujout îe tI

î et eëix ite,
ÏX, "bliu 

t; ,
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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

aplanie, il jeta ses derniers ordres, et le vaisseau te tomba sur un siègecacha sa tête dans ses mains,commença à filer ses noeuds. 
ne sanset se mit à pleurer, Dieu les accablerait do

Le meilleur était de limer leurs fers pendant la Une heure plus tard, Galhauban et l'Espagnol, fin ? Après le père il Prenait le fia cé 1
première moitié de la nuit ' de passer par le hublot couchés dans la soute à charbon, attendaient que le Pendant ce temps, Mme de Miniac et sa fille se
et de -nager ensuite dans la direction du navire, que lendemain Servan les vînt prévenir que l'heure de dirigeaient vers le port. On leur avait parlé vague-

1 lu Clarté rouge placée à l'arrière rendrait facile à s2 présenter au capitaine Croustillac était propice. ment de l'arrivée d'un brick, et dans l'espéranced'apprendre des nouvelles, elles hâtaient le pas, £en-
ýe]idant ces dernières journées, Servail ne sentit XIII dant la foule, inquiètes déjà de voir tant de monde

moins d'angoisse que Galhauban. 
sur les quais, saisissant un mot alarmant, sef-

CrOUstillac ayant terminé son chargement, céda JOCELYNE 
frayant d'un geste regardant avec un effroi crois-Ï son. plus jeune mousse, Flambard, à un capitaine 
sant les visages M'ornes et les yeux troublM,

,Pùý ais, et fit prendre sa place par Servan; celui A Saint-ý\1alo, on était sans nouvelles de la flotte. Evidemment il se passait quelque chose; au mo-
jeura en embrassant le père Vacher, promit à la d sans nul doute les tran- ment où elles

D'abor , on s'inquiéta peu; s'approchaient du brick, deux hom-
Îeille Fathma de ne jamais l'oublier, et son carnet, sactions n'avaient pu s'opérer d'une façon satisfai- mes dont le visage réflétait une poignante angoisse

'ii par des notes de tout genre recueillies le long sante, on des 
irent le bras.tempêtes imprévues retardaient la s'inclinèrent devant elles, et leur offr*rt, Prières ardentes, testaments suprêmes, der- marche des navires. Mais, d'ordinaire le charge- -Venez, dirent-ils, ce que nous savons, vous ai-

es volontés de captifs tués par la captivité mê- 
lez l'apprendre...ment et le dechargement des vaisseaux, la vente desil gardait- tout avec un so in religieux, tout fier, marchandises, l'aller et le retour se calculaient -Un malheur! TTn malheurl s'écria )fine de,1aibleý ce petit, cet orphelin, de pouvoir être utile d'une façon régulière. Cependant, les armateurs, Miniac.de se Conduire comme un homme. s'ils éprouvaient une hâte impatiente de voir reve- Le nom de Pierre mourut suJr les* lèvres de la

elï#ecoiifiande que lui inspirât le capitaine du nir les bâtiments placés sous la protection de la fré- jeune fille.(ýcéen ", il n'osa cependant lui raconter le hardi gite le "Sirius" n'osaient encore manifester hau- Alors, avec des précautions inouïes, ces deux boni-
t qu'il avait ' fait de sauver Galhauban. Il se tement les crain'tes dont ils commençaient à être mes, qui s'efforçaient de maîtriser leur douleur,
ettait seulement de se trouver sur le pont dans tourmentés. Tant d'intérêts se trouvaient liés aux apprirent à la femme du docteur les bruits sinistres

ýU samedi, d'allumer les feux rouges, et de leurs, tant d'aisances dépendaient de leur propre circulant sur le "Sirius". Rien n'était certain, ce-
Prêt- le filin de sauvetage. fortune, et tant de coeurs allaient palpiter d'angois- pendant; on ne saurait rien de positif avant le re-
reàte, le capitaine Croustillac avait .fort à se dès que se manifesteraient les 'soucis des négo- tour de la flotte, qui ne pouvait tarder...
Pendant Cette dernière journée; à l'égard de ciants, que ceux-ci se- taisai

M. t 
ent encore, échangeant - Jocelyne et sa mère secouaient la tête, elles sa-fiche était finie, puisque la mousse seulement entre eux des înquiétudes'grandisgantes. vaient bien que leur malheur était complet. Quand

,,ýe11 sûreté - Le lendemain, il recommanderait Deux semaines s'écoulèrent de la sorte; ce ne fu- Louis et Jean de la Barbinai8 se retirèrent, la ère
iteh,ýýuli" au quartier-maître. rent pas seulement alors les armateurs qui s'étonné- et la fille tombèrent dans les bras l'une de l'alitre.

Préparait à lever l'ancre, on attendait le rent de ce retard, car on ne signalait aucune tem- Elles vassèrent deux jours en proie à une horri-
8 la voile, et l'aide de la marée. Il faisait pêteý et plusieurs navires arrivant des mêmes para- ble douleur, ne prenant ni repos ni nourriture. Mme-b'iMi pas une étoile au ciel, pas un rayon de,- » ., , ges n'avaient souffert d'aucune avarie. de Minia.c av-ait tant compté sur Pierre de la Bar-

, s1ý mince, qu'il fût; Servan alluma une lanterne Un petit brick revenant des Indes auý moment Où binais pour lui ramener son marif Jocelyne s'es-
rouges et se plaça à l'arrière du navire, les négociants devenaient le plus inquiets, apporta timant deux fois heureuse à, la pensée de lui devoirCôté de lui une corde à noeuds solidement des nouvelles peu rassurantes. son père. Fallait-il renoncer à cette double joieeLa lanterne dépassait à peine le bordage La flotte avait 6M rencontrée dans le golfe des perdre sans retour les dernières espérances qui eus-quant à Servan, il s'aplatissait sur Indes, mais la frégate ne la protégeait plus, Rer- sent fleuri dans leurs existences, déjà si difficilescrabe sous une roche. van, capitaine du brick, avait appris d'un officier et si désol6ei5t Parfois elles se rattachaient à cette 2,entendit un clapotement dans l'eau, les détails d'une terrible rencontre sur les côtes idée du retour de la flotte, le plus souvent ellesS'il se trompait? Au milieu barbaresques, et le "Sirius" avait dû être écrasé par nentendaient que la confirmation de leur malheur.ins, des, ordres dq capitaine, du des forces supérieures, puis conduit à Alger par le - Elles retrouvèrent le courage d'aller de nou veauut des poulies, des écl ' ats du porte-voix, du Reïs rénégat qui en opéra la'capture.. sur le port, afin de questionner, de chercher; unvagues, des gémissements des grands On essaya d'étouffer ces nouvelles sinistres; mais matin ellesaPPrirOnt que la flottequant sous reffort du vent, des sifflements si Kerçýan garda le silence, les matelots parlèrent, C'était la mort ou le salut,1 'Isc arrondissant la toile, pouvait-il distin- et le soir, dans le cabaret de la mère Cachalot, les Toute la ville se trouvait là, Iffl yeux fixés sur.it si fa'ible causé par deux nageurs feu- ýla mer...marins apprirent la perté'du "Sirius".

-Et le Capitaine? Et la brave la Barbinaisý Mais, du plus loin qu'on pût voir, on aperçut queeuzêuxl Déjà leurs forces déclinaient;, De lui 0 reg navires portaient leurs vergues en deuil...tàmp mauvaise, n ne savait rien,ý la bataille avalt:&é: en-
eux, trop affaiblis Par ragée, on s'était attaqué à coups de hache, défendu Alors, un cri jaillit de toutes les poitrines, et ceuxIls venaient de senlacer, se soute- à coups de sabra; au.milýeu: de la poudre et de llu- qui se Pressaient à cette heure sur le port- tombé-t de concert; mais l'un dýeux avait cendie, les Mathurins da «Siriua:ý" se conduisirent rent à genoux en récitant les prières des morts...la ý4Or8ure mortelle de la crampe; il s'a- en héros... Mais. le Une heure plus tard, nul ne gardait d'illusinavire wen était pas meins"reaté onaaux braa de son compagnon... Galhau- au ius la que du sur le sort du "Sirius'ýrénégat., et le "Sir tràîn4 à remorcpu- lâcher Finfoituné et se sauver seul, vaisseau algérien., Les bitimenta qui avaient été la plus près de cetMes mots prononcée par l'Espagnol 'Le lendemain, toute la, viUe coulm.igsali Ce, mal- -engagement formidable, durant lequel la frégateenfants 1 ma femme 1 » et il se heur. six nalutta contre vires -turcs, rendaient pleine Sus-::kt laide ýau Ciel en sauvant son frère Jean et Louis de la Bürbinais. eourureut au port, tice à la bravoure dont les ma in avaient fait'piéet causèrent Io cap-ngSment avec le itaine Kervan. ve. On avait vu cette mêlée mortelle, à tra"n leaer-vau Wétait sou4vé. Il se penchait Ganette, en allant le matinýfaire ses commissions, fumée de la poudre et l'embrasement des voiles;Cette f ois, aYanoant la lanterne rouge... " ipnContra une de ses amies quilui cUt d'un air de Puis la fin dUnQ lutte inégale, l'agonie du navire etl'eau, mais d'un mouve]ýeÈJ,-, Compassion: sincère la remorque du "Sirius" à demi-d6=autýI& opérée'U.."MbIA môme au Moume -]?auvýre,.GanétteJ Qui sàit si'tu rev-erras jamais par le'Reîs renýýt,sen ýnom. Galhauban Alors régna dans la ville une désolation générale;-- On t'a parlé de. lui fo l'a perte du Sirim", dévint un deuil pùblic;, on rap-lantern,> "entre ses dents, 41%ai8it à lait lesotsý, du Capitaiiie 1 Us Pe. traits héroïques de la carrière maritimenoeiids, enjamba le. boriia Tms Qnt l' Omme Pierre de la Barbizais. Les noms -du jeune chi-ge s le "Siriuo, -et ý es h a qui,.. ge,en said mer sont aujourd'hui priqonnié"1 ýrurgien Vertion, de M. de Méloir, officie-ren seànt, du filin de sau- sont pas 

cond,
7:bientôt-lui aussi dans-la mer, Les eux de Ganettelqe, mouillèmbt de lai-Ëaele. se trouvaient dans toutes les bouches. AU mili«,d'une miin nu cordage, avançant Elle oublia sa 'proprý,e douleur Pour eOnger a Ceue des groupes populaires, des matelots énergique$,Vý> et promenant la.clArté bifflante de.,sa' soeur de lait: dan,ý. l'expression de leurs regrets, rappelaient le8ýbi Chere YuCaýel 'JQ e 3Quý£rÎr8 e, Mme en explaiti de ces -,,marsouins" appelM poign"eAýijýF»

*414 clest 091hi nt un ruiý tout à coup eedrc,81aut la eteý- ýJéRiÎ4R-Gieàadee et le plus populaire de t.ons, le con-a ut-ýe qu'mue -de vrai dans: tre-maÎtre G41hauhan.e0litint sa -ta- tn'e au gouv ileiil ces histoiree-làI ý Estý-oq dés-Nom d'un tounerrel dit lent,Ê ýT ýqWQu'ne UdUS TaContle Pas plus goudronnélýattire;. oelùi-ci' an3 fin dez Ayentutlee 41ý Dec màtelots Mathurins Salés, cela ne peut point se pasaer coin-Ins Poumons, puis sa, ont dit cee, chose à-eùutres miýtd ditpie" pe, voiM tout. me cela 1 né sera pas ue ces braves-làbonche e bouche..,...La vérité 8'a1tèýt, en pu",ent u iro tl.,.deelant lé bon Dieu
PottýTài sur mon dos. Attendons Io reb>qr ela, sont tombýq pou la Franrd,, Galhaubau, arýiVeTEýý ]ýf ais', tout qý, weff Otuet de'l du m M, en Bretons et en Maýllouin8, et sans fgie tort a= autreS ViUêel Saint_

le'lle n'en avait malo eetýCommA.CCIXP$ _eýýÎpÎite lentement qui frAf*ý1it AÏI,5ýM"4e ù 4ui dirait la fleur de la Frapco,
le Coeur geÎW,'ý 13ur ra-.v tnaritimie 1 Seus 1 . ferons lm semeé, ÏM

gnd roule mr le C04tâtiýe' dégaotré préoccupa-_ curé me_ýar leni ýSý ttr dehOre *ýg ciér-_
Pitaue Crou auo=, ne et de

serpents de paroi:gae> qntil J> OU o -4Vxuère de' -ýç*' -qui Îe 4, 'Ga- e&udra, nom dltm
19 maison, de 'n à4ý

m m«,é' ne 4,1y -trou-
ÎÎý
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litine, qui, en une minuteý se trouva à déborder de Mme de Miniac tomba évanouie sur la Pévé de allant jusquu sang, jusqu'au martyre 1 Je me r&

Pièces de toutes les valeurs, or, argent, cuivre. Mais, léglise. volte contre tout ce qui affaiblit l'âme. Il faut vi-

il faut le dire, les marins de la flotte dont le 'I' Si- Jéromé et trois de ses camarades s'élancèrent à vre, entends-tu, vivrel Si tu vis nous ferons des

riusIl faisait jadis partie, montrèrent un généro- son secours; un brancard lut improvisé, et on la ra- choses folles peut-être, mais à coup sûr héroïques.

sité vraiment fraternelle. Une partie de leur paie mena dans la maison de bois. Nous pourrons mourir, mais en remplissant un

passa dans les mains de Jéramé. Celui-ci avait les Le docteur Gallois, appelé en toute hâte, secoua grand devoir, et en prouvant à ceux que nous re-

larmes aux yeux. tristement la tête. grettons que nous étions dignes d'être aimées.

-Maintenant, dit-il, allons chez le curé, en dépu- -Vous n'allez. pas me dire quIelle est perdue? -Jocelynel Jocelynel Si Dieu m!envoyait un

tation, comme on dit; les plus vieux et les plus gra- s'écria Jocelyne. signe...

dés, c'est dans l'ordre. Six, ça suffira... -Pauvre enfant 1 L'âme a usé l'enveloppe... Elle -As-tu le droit de lui endemander. Les Phari-

Il fit signe à cinq de ses camarades, et les mate- n'a plus le courage de vivre. siens exigeaient des miracles, et le Christ les relu-

lots se dirigèrent vers le presbytère. -Plus le courage de vivre quand sa fille lui res- sait. Il faut espérer contre toute espérance. Esp6-

Le curé lisait dans son cabinet, quand sa vieille t pas vrai, cela ne peut être... Je rer parce que Dieu est bon, et que nous sommes ses

servante ouvrit aux marins. connais sa force dIâme... enfants 1

-c'est pour un service, fit le matelot un service -Je souhaite me tromper, pauvre et chère en- Cette chaleur d'âme, cette éloquence imprévue

soigné! Nous voulons arrangercela avec notre eu- fant 1 mais votre mère s'était prise à trop espérer Jaillissant d'une façon soudaine de lâme de Joce-

ré. Dites-lui que le choix sur choix des Mathurins du voyage de M. de la Barbinais à Alger... Je m'ef- lyne, galvanisait Mme de Miniac. Elle retrouvait

Salés demande à le voir. frayais souvent de l'exaltation de son rêve... Elle par intermittence le courage et le vouloir. Alors.'

Le vieillard ordonna de les introduire. ne parlait plus, vous le savez, que de la liberté de entrant dans les vues de sa fille, elle aussi sO-ngeait,,,',

Tout le monde aimait les matelots à Saint mon pauvre ami... La nouvelle de la perte du "Si- à quitter Saint-Malo, pour aller chercher au foncI,

Le eu-ré savait bien que s'ils buvaient'parfois plus rius" lui porte un coup terrible... To5us les mira- des repaires de la côte barbaresque, où ils ache-

que de raison chez la mère Cachalot, leur main elles sont possibles, il en faut un pour la sauver... vaient de s'éteindre, les captifs au nombre desquels,-"

syouvrait généreuse pour soutenir les orphelins et Au bout ollune heure, Jeanne de Miniac ouvrit respiraient peut-être encore Pierre de la BarbillAis

les veuves des camarades. Mieux que Personne il les Yeux et Robert de Miniac.

oC nnaissait la ferveur avec laquelle ils priaient au -Mon maril dit-elle, mon maril Le vieuxdocteur passait de la crainte à

retour d'une campagne; leur fidélité à remplir les Elle ne voyait pas Jocelyne. rance, Tantôt Jocelyne Femportait par son i:i'

voeux prononcés à l'heure du Péril. -11 reviendra, dit l'enfant, prosternée devant son fluence vivante, entraînante; tantôt le découra9eý1'

-Que voulez-vous, mes enfants? leur deman- lit; oui, tu le reverras.. Je te reste, je t'aime 1 ment reprenait le dessus. Ce qui était certain, C-1el
Hélas 1 nous avons tout perdu, vivons pour nous que les forces de cette femme infortunée, affalibte

-Monsieur le curé, répondit Jéromé, dont la voix aimer davantage encore. par une longue lutte, diminuaient progressiv

devint rauque de larmes, nous avons appris de MaIJ7 -Pierre est mortl murmura la veuve, ton père -Vu miracle l -répétait le docteur, il faudrait.
Le 

"Sirius" 

est 
perdu, 

avec 

lui 

estý 
mort, 

pourquoi 

vivrions-nous 

maintenant? 

J'a- 

miracle

vâises nouvelles.... 
.

le capitaine dela Barbinais et ses officiers... Des vais des forces pour l'attendre... Pierre avait juré Et ce miracle, Jocelyne et Gaillette le demandaai,

matelot$ qui étaient quasiment. nos frères.. braves de me la ramener, Pierre, un grand coeur l... Dieu La jeune fille brodait sans relâche, usant ses

comme les meilleurs, avec qui nous avions bOurlin ne le veut pasvois-tu,. ma fille, non, Dieu ne le veut sur un travail minutieux, difficile, employant

Ig )jus d'une foisý.. Alors nous nous sommes dit, pas! Oh 1 la terre est dure et ý ce monde est mau- nuits comme les jours, s'efforçant de compe
91 1
Sil plait à Dieu de, les coucher au fond de la mer vais... La mort vaut mieux, je remercie sa pitié de ce qui manquait désormais au budget du M

iéïe, m!appeler k lui 1... Tu iras au couvent, JoSlYne, au ménage. Il n'était plus possible de songer àux'
lieu'de Jeux donner une place dans le cimet erau leur chante des priè_ vent... Le cloitre est aussi une tombe... çons que donnait jadis lime de Miniac-,'quaa

et-que leurs âmes d'honnêtes gens et de chré- Mme de Miniac versa des larmes abondantes, puis toucher à la réserve destinée au salut de M, de.,

-tiffls reposenten paix... Pour lors nous avons fait /e tomba dans un sommeil fiévreux. niac, les deux femmes aùraiént préféré mourir;

miecollecte dont voici le produit.. Vous compterez Elle ne se releva pas. Jocelyne constatait avec faim. Ganette se montra hérdiquement dév

une épouvante grandissante les, progrès d'un mal Elle alla voir ses fermiers, prit aveC e=. de n..
081ý4 monsieur 18 Our'&; nous, voyez-vous, nous nous
em4brouillerions dans les chiffres.. qu'elle -restait impuissante à guérir... La veuve, té- veaux- arrangements, exigea non pas plus d'ar

larguer tngrand un service? moin du désespoir de son enfant essaya cependant mais une quantité triple de redevances en

7ý Le prêtre les regarda avee des yeux troublés par de se cramponner à l'existence, mais cet. effort tar- poulets, beurre et légumes. Il fallait que d&

let pleurs. dif demeura impuissant De quelque tendresse elle entretint la- maison.

-:O,ý tendra'réglige en noir comme pour les gtan- qu'elle aimât Jocelyne, celui qui avait été le col Elle fit davantage; en se levant plus tôt., eel

des funérailles- Mes prêtres. de, Saint-lWo et de gnon de sa jeunesse 1'erýportait encore dans son gna une heure, qu'elle employa à soigner le
je supplierai âme. Ea d6faite du "Sirius" fut le dernier. coup, cl' le soir, elle.'

84ut-servan assisteront ?L Poifice, et -une vieille demoiselle savoigine; le soir, elle

l .lotre gvêffl de, a 'gneT prier pour les vigtimes de porM à ses "péranSs ; certaine (le la mort (le des travaux de couture.

Jamais plus de cieiges et de fleurs ipierre delà Bg;,blnais, voyant à la fois brisés et son La malade ne manquait de rien.

wa-aront entourI6 un "TCOphaga Oui, mes en- bonheurlet le coeur de Tocelyne, eue sentit que '316- Autour de son lit, à la faible clarté d"uliA
fan 1 tg vous au .rog tout cela pour ceux que vous pleur tait la lih>i -tout, et s'abandonna aux delle, les deux jeunes fines se groupaient..

.1 _VMvocable de 11,
rez... faudra Oint d'argent à votre pas- bras de la mort. ilant à voix basse de -qui étaieUý pfýX1tîýi.,

côeur.qui voui amëne ict ,eest le cette agonie aura quinze jours. le "Sirius".. Gaiiette, elle aussi, 8',efforçàit,âe'
teur; c'est.votre
mien qui. vous regoit... La 8om3zAe que vous m'ap- ipeelyne se montra S'efforçant dé- re que Galhauban survivait. au désastre.

rtez sera rembe .aux, Féresde. là Mer4 eý touffer sa propre douleur et , d'oublier 'Pierre. de lia i quefois, trop absorbée et trop

terà un prisabnier franoais, un. malouin- Barbinais, elle iie songea qu?à sa mère, la consolant de%à:laq -ne pouvait.suivre l'entretiéa e
prêtre: 

l1enecîýrageant, 

M 
T4pgtant 

quWle 

doutait 

de 
Dieu, 

et 
de 

sa 
Co 

de 
te 

à autre

ýérom6 tenait me mains goudronnées au. mpagne laps

-Vous êtea un -brave hommet fit4l, un brave dôlit lé dernier moi n'était pas dit, en saisissait quelques mots; malgré sa
hommil digne &,naviguer dans la barque de saint eéeris4t4le en baisant les mains de Mme lui entraient dans le coeur, et la berça

_î - 1%rre 1 ý crétait un mutelot aW4 paè vrai 1 de Mhiac, tË d4isespères du eiell Qui sait cequ'il devait dea rêves consolapts, des réveila moins
Marins, osàbone... Le Siyineesiperdu, 'Un soir on fropÉa à la porte de la maisou

1ý leue serri,:ýl ]nain$ qui .ren trié- .nous rèm"è dan
rent chez la mère Citkaloit tipipen le suacés de mais rien nè:prouve que tous jffl ma 1 rins soient avec une olmtinatibýn b-euyant& . Ganette

10= 4,nbýUUië. morâ 1 Non$ appregdrlone phm'tard que nous avions ouvrir. Qui pouvait. ir à cette heure l

'Trois '»,=e plus tËrd, selon sa promesse, =e. tort detant p1eurerý. Visi Obt viel tu ôffméeraio titit pas' 14 médeda? On n'attendait

Mait céMbrée pour les marins du la 12ýrov1denS en souhaitant twitrir... JIne, minute e4coula dans li7nadgeision,ý

sur les t'mtures noires, dé '. là maude roula eon. fron-t'pâle sur les ce fut un ý4ritable roulement, qui retentit _

grandéeart«es brisées en argent, a#ernant avec des -- Si je ýens,&is1 murmurft-411e, si le peimisl porte de cUne, et ce bruit eait 4uëkw

M-Ç4ý 1 un ý 8areophAgý couvo-rt de fleurs et de pal- Igais elle iïe croyait plus, et laissait Ba vie Wen martial, de triomphant,. qui alla an'eoe&
W9evait dans la nef, entouré de étouffée par les larmes, lyne.

Moi dierges à la &Par, tandis que Jocélyne,

lneur iivé, et de torches projetant 4-aeiK,49rtýM ver- se ýdeman<fait ce quelle deviendrait dans le monde. UVreie G-a_ýaeftë n 0 agi d i ý7Ùë"

î', Mu4strau, 4 notabw de, le vW-ý, log Où il lui serabla#,qu%% gsr£IjCltý un
À lu'idârité 

de la chandelle 
qùélle

àrmateumýtous. ceux qui -oomp*ient sur le 'ýRiriW plit... %ne

Ondes am4> Meientlà, vêtus de deuil, Le$ jours oueeka'ieAU= jours, et chacun d'eux mait, elle apertut un enfant

h-ami4es, prsiaant leur part de ce sinistre. en fuyant emportait les forces suprêmes de la ma- -ýMMe Toml le? demanda cohi-cL

Cout P-rès du sarcophage) enveloppëes de grandes l&dë,ý Cependant aprés avoir XeQu les premi«S ýA1 pareille heure, que lui véiii-tu

raintmi, tête couverte dýun long voile, se tenaient Coups de 0" aouleu; qui la foudroyait, elle SO'rEý- -Vous le saurez tout à l'heure, et

ïk»Ile doUiuiac et Jocelyne. DI eue*, Ga- prenait à soý qXlen, mourant ellie déserltait inu Vous devez vo appeler

6touffÉlît ses sanglote jôoÈlyûý lui restait,- Ei it p1plsieurs Il euttenatý11>0ýt qUý*l1e rép0UdÏtýL

1efflet Uui»,de paraissaient wný heures, elle dLeinandai-t-à Dieu de la soutenir et de lier aleo agilité d'= at, et t

-le 'éý-av0i 'd" ýbrayM tombu ffl combattant lui permettre & ViVr ê ý afinLde ne ' t la!S"t 8011 cédé, =ia suivi par elle quil

iPÔW >171tuée. enfant seule au monde, ýon enfant qui s'entêtait

10 ÏWA4 Fafice, 114yêqek=it sa bénédiction dune gon egpétance ebgdzïM. ]YuU odup d'oeil îl"em'brage toute i

ptis il dit dI-Une voix émuel: 4ý eI compr" autrement mère maladeP blanche elomme seà Or

avons prié, P= ceux qui »6e, motte.ý. l'amour. Il ea', 'de courage, ma, j3ïèm, Mourir levîgùe,émaeié w*ýait de. vivant q1w

ýýt si du-tonibeau embram du "sirw, ne n,',oet rirenl 'Il 'ëýýe de 1utterý et de Viviýe1 On me le somiie; cette flamme
b t mm-tl » vous 'effa0é; puis T<>eelyne, &I un

'ffle eun laeft- 00ut-Ili ýuW, ont dii.ý ý-Pierfë de là Bar inais es
fixe )Mtàé-ge

plain réýéw 11-tou Uëee nlmt' pluoit Il geon savent- yeux bleus sur

ý&lt' iý, Moïà -um oemX ila?, Qu'eu lïale-ýtut, Jadis lm feniimm, sÙjvaientý S'éteindre I=teUWnt.

4,,"4a, sem alig8i l'eûtsi okadic, et plrenàiélit comme eux:, D$=, h=d, 1 SI lut au pied du

ýë& là old I& croi-% eaurüw X 't, icônUne -ce. E tomba. sur leg ýc1 1",

ce oîý6 se ib" s, moi, ce se- fe"etýr, et dé pîüé que tout'
lènee t»,U- Y6ýX1 lie de témý ýY" d'alley â,Al$,er,rait de

Wain t»ekee affi îî4eîýý et b=loâux, ý& le îOulft la#nli téd- dit

to soi ýX,*î=oî' M ffl ca*et3,, -Ue nie "cý ,

et
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Causerie scientifique
Loupe de Poche servant de longue-vue Le strapontin " Balconnier M. Il. Staniforth. La voiture pourrait être une sim-

eur si- ple voiture de promenade fort agréable; mais, elle
Sans modifier la forme ordinaire d'une loupe or- Nous croyons intéresser nos lecteurs en 1 devient doublement utilitaire grâce à la cage en bois

diiiai 
àIre à verre grossissant, sans augmenter même gnalaut un -nouveau système de à claire-voie et à légers grillages de clôture que por-

le "Glu-me, l'inventeur de cette petite nouveauté a strapontin mobile, appelé le te son avant-train. La voiture fait chaque jour sa

trouvé un dispositif extrêmement simple permettant "Balconnier", qui nous paraît collecte de chiens et de chats victimes de la rue,
i , -ýýoÎ6 transformer instantanément en longue-vue cette doué de -nombreux avantages

pratiques. Ainsi que l'indique abandonnés ou malades. Les chiens recueillis oc-
ýetitel0upe de dimensions ordinaires. 11 a suffi de 

cupent la partie inférieure de la cage de sauvetage,
e0usýër le manche et d'y faire coulisser un tube son nom, ce strapontin s'adapte les chats occupent la partie supérieure. Dans cha-

"euni d'une secon à toute fenêtre ou balcon sans
1 de lentille. Ce tube mobile s'al- 

que case, un vase rempli d'eau étanche la soif des
110pge en t'irant, ce qui permet de rapprocher ou d,é- exception; il se déplace, se mon animaux recueillis, en même temps qu'un peu de

les deux lentilles suivant les besoins de la te et se descend à volonté. Son nourriture leur permet d'assouvir leur faim: puis,
Yz 

armature en fer forgé offre une c'est l'arrivée à l'hospice tutélaire avec l'hospitali-
P1ý1ue s'en servir comme jamelle, il faut placer remarquable so- sation finale.ýgrOsse lentille perpendiculairement et adapter 1, lidité en même 

Scie pour parquets
Îte ý l'oeil en faisant mouvoir le manche, comme temps que toute

ue la figure. la légèreté dési- Tous les amateurs de travaux manuels, et quel-rable. Le siège, ques professionnels aussi, savent combien il est pé-qui est mobile,
se lève et s'abaisse selon les besoins, comme on peuts'en rendre compte sur les figures ci-contre.

Le Balconnier évite l'encombrement des chaises Aou autres sièges, toujours gênants au milieu des
passages généralement très étroits que comportent
les balcons. Du fait qu'il s'accroche à la balustrade
même, il vous approche de celle-ci au lieu de vousen laisser éloigné, ce qui est le cas des autres sièges.

De par sa position, lorsqu'il est accroché, il per-met à toute personne d'appuyer les bras tout natu-rellement sur la main courante et évite ainsi touteIl= Veut utiliser l'appareil comme loupe, il fatigue.tIO Placer la grosse lentille à plat.
Ce strapontin possède; en outre, un avantage trèsappréciable, c'est que, son siège étant mobile, on nible et difficile de faire une coupe bien nette dans,.IýMineau à vapeur automobile 

un parquet, un panneau, une table; trou à percerd'abord, scie passe-partout à faire agir lorsque sou-
forestiers des Etats-Unis se livrent à l'ex-

vent on ne trouve pas en-dessous de la partie à cou-
dé leurs forêts ataviques avec l'intensive 

par un jeu suffisant. M. Mathias Knepp a imaginé
qui Caractérise le déboisement. Cýest leur 

un petit ciitil qui évite ces inconvénients. La figure
'5-nco-re que les météorologistes y voient, 

ci-dessus en dit toute l'économie. Une petite scie
glý,zlàéquence fâcheuse, la furieuse expansion 

circulaire montée entre deux flasques et actionnée'M$ et des tempêtes, que les grands écrans 
par une série d'engrenages mise en jeu par une ma-'les forêts arrêtaient jadis sur leur 
nivelle. Une des flasques porte une bride dans la-quelle on passe la main qui doit guider l'outil; pau-rs e8týiJ que tous les moyens rapides sont 
tre agit sur la manivelle qui actionne la scie. liesces 'enràgés déboiseurs. - Eté comme hi- choses sont disposées de telle sorte que l'opérateurélectriques travaillent, abattant les a toujours sous les yeux la cýupe de la scie, ce quit&,des forêts; les trains de bois. s'empres- 
lui permet de diriger son travail avec exactitude.,.,es voies ferrées, les fleuves se couvrent de

t-,,,Ûn fait même flotter , de ces radeaux en L'aéropeigned'un port -à 1 l'autm 
Eliygiène recommande de senettoyer souvent lades tdinbées de, neige, dans l'Ouest, en- chevelure, car la tranÈpiration est très àctive à la4arfoiJgý cotte ardeuý. Ce ne sera'plus une 

tête, et 1 : à,pôuasiâe.s'y amasee rapidement. MaisAY,ý.c JfL magistrale et origina e, M mo- 
les ehevffl exigent un certain temps pour sécherdo.nt letype'a été créé .l'hiver er, ver en silýl'o'n se met dans un courant d'air pour hâter'l'é-eeý peut. Ilenlèý cas de mauvais: t;empý!ý!Qup"r t ývapýiàtibni en s'expose à diýsrdroidi$13ûmelnts. Il

té Auûe raiËob, san8 toucher. là 1ýarmature; celle-ci, -'on néglige cette , hydrothérapie 10-eýtànt en fer,, peut variahletnent rester accxýý 1aubJoonsans ýctainte de se détériore'
Ajoutons eidiu que Cet appareil ne Pýoss,ýàc aucun

ro,ýàQrt; qu'il se lève: où se baise -au moyen de um-
près pivots; son volume, ýextrêmemént'rëduit dans
IL pose vertàcale, Permet de Circule? 'dans tous les
sens- et ne gêne en aucunef«On.

il existe èneore un moUe réduit de balconnier. 1
qui peut se fixer ou. Waccrocher partout au mOYeu
de vis ou crochets. Cet appareil supprimeles Chai-
ses encombrantes dans les anti-chambreg, cabinets
e toilette, salles de bain, cuisine, paliers, et4, et

son emploi est toxit,.indiqtg.?ans tous les endroits
exigus.

L'aUto=obile-ý=bÜlance r les anÏ=ux ...... ----'11ýtra dessin, Cet ebgin, sorte Ncüs.:tiýý ns d,6èid6ýn»nt toutes les:fOrmes cal% ý,st lu cheveux tombent On peut éviter ces en-de la puisSai2ce de 2w ciýà"UX- ik. Il '0bilCý sang parlez des à grande unis, si l'on a recours à l'aéropeigne, que représente
1t;4[;ML68 et peùt . en remorque .Ê100., Ea A ardentes, il notre de2sin. Ceý aÉpareil eet constitué par un tube

Yitess-ý,.,qui s7élanceut dans deS courseen acier, regoit un4: chau- 
de métal posddant des ouvertures de.:distante en,et1wa moteur à vapmd:à 4euý cyliii- 
distance, placées entre les dentt &un fort peigne enbuffle bu:en. corne. Lextrémité du tuba Pst renie.une l0uiýw ùue eeXýgre.na- 

un tuyau en caoutchouc adapté à un ve4tilatëgrj5ýut, dëB sortes pal 
-cmdinaire, soufflet, pompe à bigyeJette. Vair'fflufouctiounement. 
'pression s'échappe et fait évaporer lliumidit6, quip0#ý6e, sur deux -p4ýas de patià 
peut ge tmueer sur les gheve=l,les bogiee des locozo-

ez4Ïte"'U diroctiolri Voülueý' cette 
Colffl dies ph(ýiogmphiei au M'DM ,4:eurL 

ptt&-percha'Aont ýoJ1 »e ý"rt pour "n oeu- 
Çý double "anâ,nree. se,,4r-7,WýÎros X4ý, 

g»nae simplicité et une meilleuilela' ý*4e, 4e-ceoii4 - On découpe une foui4 de-91#M'le 2 pueëÊt, iWole 1,6weuve 4 e*l1srlmý,1akw support lei la photouft Oum 14quolle,(Pmt i4%4- obe rX40 tu

fond ed&tESm* 44à ýmate" à ýÎ #Qmtw
ý,,1 "Ôew, pour u71
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'Au tref 0 i s Une journée d'observation

du Canada. Us occupaient autrefois le Maine et

-Monsieur le curé de Gonzague? s'étendaient dans le New-Ilampshire, le Nouveau-

-C'est moi-mâme, monsieur. J'étais prévenu de Brunswick et jusqué sur les bords de la Nouvelle-

votre visite et je vous attendais. 
Ecosse. Ils commencêrent à émigrer vers 16SO

Et, souriant, la main largement tendue en un

este franc et rapide, l'aimable et dévoué mission.. 
pour fu-ir les persécutions des Anglais. Gc n'e8t':

naire me souhaita la bienvenue, 
d ailleurs qu!à cette -époque qu'on leur permit d!en--

Sord, où j'avaifý en vain cherché quelques do- 
trer sans difficultés sur le territoire canadieni car.

cuments sur les Indiens du lac Saint-François, 
le gouvernement français craignait qu'ils ne sez-

vissent d'intermédiaires entre leurs confrères sau-

Pon m'avait dit. " Výoyez l'abbé de Gonzague. Il vages du Canada et les Anglais pour établir un

vit depuis de longues années parmi les sauvages; commerce de fourrures.

il eonnaÎt leur langue, leurs moeurs, leurs habitu

des, leur histoire mieux que personne. Lui seul 
Selon la tradition, dès leur arrivée à la

Saint-François, les Abénakis résolurent de se cO-a-

pourra satisfaire votre curiosité et celle de vos lec-

teurs,,, en vous donnant tous les renseignements que 
sacrer à la Sainte Vierge. Ils envoyèrent à :cet,

effet un su rbe collier de grains de, porcelaine à,.'

vous &mhaitez.,, la cathédrale de Chartres, en France, aaccecoollUnPpaa'

L'on avait -oublié djouter. 
gnant leur envoi «une prière des pàus touchantc-ý

grâce! car jamais accueil ne fut plus cordialement L'original de cette prière et le collier sont encore,",

amical que le sien, et je puis avouer en toute re- conservés dans le trésor de cette église. En échau-,

c4'un'aissance que je dois à lui seul de pouvoir pré- 
Ï1

seikter aujourdlui cette étude, malheureusement 
ge, les Abénakis reçurent une magnifique StRtuË

du la Sainte Vierge en argent massif, qui, par le:-,'

tr*p écourtée sur les Abénakis, cette race dIndiens suite, dit la légende, fut enlevée et cachée Boueý

Ri profondément ignorés de ceux-là même qui vi- e île du Saint-François Il est Pl1iý11

vent en contact presque journalier avec eux. vraisemblable de supposer qu'elle fut détruite dale,'

De Pierreville, point terminus du chemin de fer 
ï

l'incendie lors de la prise du village par Rogem I1,ý,

Venant de Sorel, à la réserve des sauvages, la dis- Selon les relaticSs du temps, les Ab6nskis étaiee,,'ý

t=ce eest guère que dýune demi-heure de marche.

Ec village de Pierreville en lui-même noffre ri 
en général dune taille au-dessus de la moyenna

ien d'une force prodigieuse qui leur permettait

de particulièrement intéressant. Une large rue le sister aux rudes, fatigues de la chasse et des eX

traverse d'une extrémité à l'autr8, ýOuPée à son 
1 .. .k

ta= par de nombreuses routes qui s'abaigaent en Le ewt7ume «un grand chef -Abénakis, sur une figure ditions guerrières. Leur teint était d'un brun j'o-

qui se modernise ne ou rouge, leurs cheveux plats etnoirs, Ges,

pentes rapides -fers la rivière, et bordée de maisons 
ces

traits caractéristiques se retrouvent maint

ýdO d»q. ic O-,týMe nagone Les danses ourieiues et bahtauUqum îe iýépèteut. encore aux Jours de féte

bcila aux 1 
.. ... ... 'elic«M chez S= a,8ntrý é U% qû

vives; 'Un psuau-,ddà 816- 
ecP8eVTý leur' Éûýng pur detout

teuà le "and porît qui fait commulu- 
ge av": celui

eer les -deux riv'es de la rivièr& Saint-, Leurs '1,hbjtýtîoný qWý

làcomincrice la Méeik indienne. 
consistaieUt 'en de misèrables

LaR3,ect,ên Ostdes plus eittorfflueà 
de branchagea où des. familles

et si les habitaLion*ýde ffl b0oupauu 
à la manîéM dee

ran= Quent à1eurnourri

mei4veut 1=1qué pet> & 8tyle"én. re.

91&1a£.qýô le Spp doeil 4dodIrent la':val-, 
était Parfaiteinent rfPugnanfeý

160et ie lac est vraiment foërique. Vùiqý1 
principal roreïstalit en entraw

t ý a'géMMt ý_qS leSL I1iàkfflý ad- 
àlial.6a dq caribou, en eeP

tre8 
a-nimaux

Mheteui-0 iwougàents Pel"tTe mais 
géuéralemeni Peel,

des eraw% spectacles de 
tés comme comestibles.

aborisi pour s'y ébablir 
Les, hommes étaient dune,

"ttème #ýils exculaient Oüýý
êe*Wýîeur, qui ofirait en outre

à kn" îne 
daut que le travail était une,

et &ëI 
gXadante et qlli 'ne

îdtoi q0£ le 
f8mme, 0,étgit

e-l«-"Ooulmet Affl 
ni»n & 1,ý,=divinité, le Gr&

-de
ité 

exprimaient sffl1,ýï cette

MWý dw zrOîný en 
'"Lursque

crêa le M1oXP3eý il dit

erW'I« tO=eý



Universel, 12 août igo5
471

chez les indiens 'Abénq.kis Aujourd'hui

'ýýt bon- Puis il créa la femme; mais alors, autre famille. C'étaÀt d'une simplicité antique et troisième, plus habile,el L osa dire: cýest bonyy. On le voit, les vieux cela évitait toute discorde ultérieure dans les mé- pfýrf après avoir corrigé les im-'
Abénekis ections des deux races,

manqu-aient un peu de galanterie; je me nages. avait créé les sauvages.
bâfe de dire à L'idée ne manque pas d'originalité, sinon de mo-leur louange que depuis, ils ont fait Leur conception de la création de l'homme était destiadei 8 cette science des progrès sensibles, et qu'à 

Chaque txibu d'Abénakis avait deux grands4,etre présente le beau sexe regoit de leur part 
chefs: celui dé la Guerre et celui qui devait veil-.

sattentions et tous les égards qui lui sont 
fs avaientler au bon ordre dans le village. Ces che

une grande influence sur leurs concitoyens à laAbénakis supportaient avec le plus gr -an d 
cOndition toutefois de ne jamais commander enleý malheurs les plus affreux -et les souffran- 
des termes impérieux. Leurs avis étaient d'ail1éeSýP],us pénibles. Très silencieuxen général, 
leurs toujours écoutés.',Ibftrvaient à la lettre le principe du sage qui 

Avant de partir en guerre, chacun se, ]Mignaitde touTuer septante sept -fois sept la figure en range, et sur ses jambÙ, seis-Éras et'1ý ea. 14ngue.dans sa bouche avant de parler. 
sa poitrine dessinait les armes de sa tribu. ýNu reassemblées, ils écoutaient religieuse- 
tour-de l'expédition, on classait les prisonniers en1%rateur sans jamais Pinterrumpre, chacun 
deux catégories. Les uns étaient adoptés par ceux,tant à son tour son opinion selon so rang, 
des vainqueurs qui les 'd6siraient, les autres de-ý98 Ct les services qu'il avait rendus à la na- vaient mourir au milieu de -supplices atroces dontLa charité et la bienfaisance étaient leurs le plus commun consistait à les ýbrûler lentemente6 de conduite. Certaines bourgades mettai-ent 
en promenant sur leur corps des torches enflain-.e parfois leurs biens en commun, appliquant mées enduites de poix, tandis que les femmes et lessous une forme pratique et ingénieuse les 
vieillards de la tribu les torturaient de toutes lffl,

41cipes des til6ories sociali8tes si à la mode de 
nanières les plus cruelles.

ar contre la vengeance était chez eux un arti- Quand les Ab6nakis fraînelirent, en 1680, la fron-îLiant ils se montraient généreux en- tière canadienne, ils furent accueillis par les Eran-eurs hôtes ' autant ils demeuraient implaca- 
çau avec beaucoup de bonté, ce qui leur ýilispira par,',4Ùns leuxs haines et dans leurs ressentiments 
la suite une grande confiance et -un attachement'00waielit avec un soin jaloux parfois peu- M. le curé de Gonzague, qui dessert toute la réserve pour leurs bienfaiteurs qui lie se démentit jamaiedé longues années jusquau joux où ils pou, des -A bénakl.8 Ciette alliance des Européens -et des sauvages fuýenfin les assouvir dans le sang de leur en- 1 cimentée p«-r de nomibr---= mariages. C'est ainsi.
que le baron de Saint-Castin, capitaine au régi-

Gitoupe de jeunes 111les Abénalds, faisant des Poses tlécOmtiv.w un g=pe de jeun« Musieiens de la Ulbu des Abénak-is

eýétait fort simple. Ils croyaient aussi dës Plu.£ éliiieuses. ils cro ' yaient à la colla- ment de Carignan épousa la fille du grand chef duýétùl*.tn'nmert,&Ile et qu'après le trépas ter- bOration de trois dieux. lie moins puissant Rvait -PentagOët et demeum trente-huitens au milieu dugt,,r.ývait aimitÔt transportée -vers le d'abord créé les blancs; le second, les nègres et le Indi6ns.ý. A ce moment, le oomte de Frontenac'.%QMu pay de délicea où ré- gouverneur du Canada, prévoyant quÊjamais les 'amusementS les dans ges juttes incefflantes contre 1eýý ...........
tels quela ébâme, la pêcha Iroquois stimulés par les Anglais, JAWQuant aux méchant$, ils Abénakia pourraient lui, etre %bannis Pour toujoýuTS dans grand secours, leur permit de s'étendréloiutaine o-à ils »ou£fraient sur toute la, rive ;sud du St UuSeràt

comprise entre la riviêre Chaudière et
la rivière Richelieu, Aum -un grou-

11»1* 'P&T-Dns vu tout à 
Pe d'entre le' Ëeuv

eux zenionerent 
0,

inçipes socialâtes préd-o- 
jÙsqu'au lac St Pierreet vinrent el".!-P-= en niati&,e de.biens, 
blir sur les bordsde la riviére, Saintý11nait le mariage, ils 
François.es encore plus. révo-

JenS' homme qui 
..19n J-ý6() la po. .p4lation îý hê eldit Vabu Moreou, St FTançýîS S'élevait à,Ouvrage sur lea Ab-6- ýa-i:àeo et celle de EkancouJ'â'ýÈe qu'il désirait.

Tacelets, 
Zile6tablie en Acadie Patiim totale à e ronnyï 1,Si -la fille De nos ýo1fflî de chifire. a

ne Col,ýiPt0 Pl

04U &b#n"
f

t1ýý en-_ ýe teý u
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Un nouveau tour du Père Lustucru

Il Ah 1 ah 1 dit Lustucru, je vy prends, scélérat 1
"Que l'diable empore la mèr' Michel avec ses chais

Puisque n'a pas suffi la première leÇou,
Je vais lui faire encore un tour à mafaçon 1

"PTE

12

Après tLvoir' perdu son Minou bien-aimé, Et, courant à1a, cave, il cogne avec fureur Or la mère Michelne se doute pas que

L'a mâr', Michel gémit: Il Mon coeur est embrumé 1 Contre'lun des piliers le matou de malheur, De son ýauvre Minou elle arrose la queue l

Ma maison est en deuil, et je ne veux plus voir Si bien que, sous l'effortde son robuste bras, Cependant un essaim de mouches qui la sent

"Dorénavant chez moi que des animai, noirs 1 En deux temps 'Lustucru consomme son trépas. Voltigé à l'entour d'elle avec acharnement.

13

Et la vieille, selon ce funèbre désir, Lustuérii, poursuivant son projet inférnýl, Sur les épaules de sa maîtresse, perché,

Pour compagnons nouveaux s'empressa de choisir Dans une caisse à fleurs enterre l'animat. Le corbeau lui-même, semblant fort alléché,

Tout d'abord un corbeau; puisdans le même ton, De telle sorte que la queue en dépassant Aspire du cadavre une émanation

Un superbe matou noir comme du charbon. A tout à fait l'aspect d'un arbuste naissant. Et le voiciý bientât en ébullition.

....... ....... ....... ....... .......

Pour compléter enebr là rememblan<eè,.l pein
T,--s poils bien étalép en ebuleuxs. de bon teint;
%Qtwad d'une planlW, il a, bien. repý o>àùit lei tons'>
la-Juterpelle deux à6ses Vtit 6 m4rnllfoü

ùr la mère'Mîçlel, outre Sm &UX mêté M rend0z-ý tolk à

Ëesmit tr&'nquillemmt et ses jouxe et se'ý'iiuits; &àt sa fête demain; ëffrez-lui ma pa# De son solide bec le saisit brusquem

F petit à petit, sen eS'ur se conzel tt:(>t arbiliale et vous 1eembrasserey, Tire'â lui sans faiblir, et, dÙn puissant eff0ttï'ý 1
't, a

De JA cruelle mort de son malheureux chat. Sam roua piqùerý aux poilo:dlaoe menton et '-ýors do'là 0 amène le chat mort

[dem nez.

gais 10 second matou, tom eomm4e premile'.. le« deux, ga10 effteui, té7rifiàiýt ý,â

Pins font la comnugnon,

De PIIMP&r&e, b4las 1 conuais" le mktier; Lw vléill, n'en revient pag dé nupefactiow ýLap=vremèr' 3fich,(ýl tomj>e faible,ý en etiaAt

Vûilàý -tustaort qui 101. pinde ala moment oojnme-nt 1 lesîOu -Lustucru, dit;è1je '8n'sou 10teât mon matou ëh6rý qui paurait jaMaiý'(X1ý
au 1 ^w aux dénia. «A, dù= eu la bonté -Peintàeaser à, moi 19, ýOr (?eet oinsi,:Iquoe,.I.ùt vengé-lýpèr',

ýOà le -roléut ftw bu Co ette

neu -Mýwffl P4ý, 'eft Êôn - oui

Mer4é xui,- É19

7 .71- ý2

44 4, tx,,

14_,k 
-
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X costumes cfécoliers
la plus convenable pour les petits gar- La forme blouse, à, plis plat d, se 1çons. tenant avec la jupe, la ceinture basse pla-Lorsque l'enfant devient trop cée très bas, la grande colle-âgé pour porter le costume ma- rette de grosse guipure, ne con-ein, on le remplace par l'habit viennent pas aux fillettes déjà"Norfolk" ou "Quartier-mal- grandes, mais sont fort seyan-tre". Ainsi que le "marin", tes jusqu'à six ou sept ans.ce costume ne change guère Ges façons enfantines sont

d'aspect; cependant, cette an- beaucoup plus jolies que les ro-née, on a remarqué que le large bes à corsage garnies comme
pli rond qu'on avait l'habiiudý? les robes de dames, qui rendentd'y faire dans le dos était rem les petites filles ridicules aux
placé par des coutures reployées. yeux des personnes de goùt.
De même on supprime parfois La jupe plissée, la blouse re-les plis rends du devant pour tombante sont seyantes entaillés la robo'111.111ti les remplacer par des plis de n'importe quel tissu de laine et Peti.t habit ditbE.11110011 p ni i e u X côté piqués. Cette dernière fa- aussi en toile et en piqué. Les a sac."çon conviendra mieux avec un étoffes très légères appellent

vôt
> tissu léger, mais pour une étof- des façons un peu plus compli- Le 11OUVeail Vétem(ýntLe prati ment 

ou "Qn ar.Cr. fe épaisse et solide, le pli rond quees que ces plis tombant
tier Maitre."sera toujours préférable. Les droit. Comme ces robes ne sontjeu costume ceintures de même tissu sont pas destinées el la toilette Cof;tumedeflilettemarin. les seules admises avec ces cos- usuelle, un peu plus de recher- genre "tailleur."

tumes. che est permise.
Un autre costume que nous illustrons ici Les manteaux surtout sont amples, enest le petit habit "sac" ; il se porte par les dra- très léger ou en cachemire. Le blanc,gamins du même âge que ceux qui portent le beige, le gris, le rouge sont trés en fa-le Norfolk, c'est-à-dire de 12 à 1,5 ans. Pour veur. Beaucoup de paletots mi-longs oul'école, ces petits vêtements sont très ap- courts.

préciables. Ils sont plus jolis, confection- Les dessous sont très importants dansnés en étoffe foncée, bleu-marine ou gris l'habillement des petites filles. Mal jupon-fer. Le gilet "Reefei" à devants doubles nées, elles n'ont jamais l'air en toilette. Ilest convenable pour l'automne et les temps faut cependant éviter de les alourdir par lefroids. On le fait généralement en gros poids des vêtements. Pour cela, on fait ledrap et on le garnit de boutons de métal. jur)on de costume à corsage, avec un volantOn peut le faire ample, de sorte que Pen- devant et plusieurs volants derrière, ce quifant pourra Pendosser par-dessus un «'ma- soutient la jupe courte et la fait ballonner.
Costume marin telot'l en toile ou en petite flanelle; il lui On coiffe les petites filles de capelinesCol mobile. 

Un élégant petit Robe en une
pour fillette. servira ainsi de petiý paletot. de paille ou de grands chapeaux, qui les manteau. seule pièce.Un autre costume d'automne très prati- préservent du soleil. lies plus grandes sont*08tumes d'écoliers et d'écoliè - ne et seyant est le long "reefer" à double très gentilles avec le canotiýr simple ousent loin d'être quantité négli. jevant, en écossais ou en gras drap bleu. garni sans prétention de choux de liberty, Il sera donc bien de choisir, lorsqu'il s'agitau chapitre de la toi. Les garçonnets de six à avec ou sans couteau. de tailler un vêtement d'écolier, robe, habit.lenst dire qu'ils doiý ans sont très dif- Les enfants ne doivent pas sortir ehaus- ou dessous, un patron d'une pointure quel-etre aussi jolis; que les cauzo à habiller ; l'es- sés. de souliers : cette chaussure est réAeTý que peu plus grande que les*oRtumes. £"est pour- sentiel, c'ont de leur choi- Yée pour la maison. On lui pré- masures, ou de prendre cel-ua croyons devoir il- sir des costumes qui fère pour la marche la forte les-ci largement.lei quelques modèles soient durables et prati- chaussure R semelle large, à La taille est si peu dessi-ront 'aux Mamans ques. bout large aussi, sans talon. lée à cet Age, du reste, que

Pratiques pour ha- Nous donnons aussi C'est la meloure de toutes, si Vampleur ne peut qu'ajou-'Petites filles et les quelques modèles de cos- l'on met au-dessus de la ce-
ter de la gréce-A la forme dutumes de fillettes. Les peti- quetterie la nécessité d'un dé- vêtement.ç0mi 'Par ceg der- tes filles qui ne vont pas en- veloppement normal et parfait.

faut r .osýter les core en classe peuvent por- Le ried de l'enfant suit la crois- Il faut éviter aussi dae-vlBe du sexe I«t. ter à la maison de gentilles sance générale; il ne doit point eautumer les petites filles àe Marin est on- petites robes blanches ou du tout être comprimé ni ju- trop serrer leur corset. C'estqui est le plus gè- d'autres nuances pâles, bleu, ché sur des talons qui peuvent me habitude pernicieuse etadopté pour les rose, vert pâle. Ces robes tourner. unt les suites ne manque-
cinq à douze ans. sont en toile, en cambrai, en Les sandales, qui sont de raient pua de se faire sentir""Dl, lenr fait porter linon même ou en batiste, mode cet été pour les enfante, plus.. tard, que Wlo.'q pntùrfolk où g, Quar. et non doublées. Cest -une offrent beaucoup de confort eertainei fillettes,

axaLlérer la finesse de leurerreur que de doubler les ro- aux petits pieds; mais elles ne taille.fillettes, qui sont peuvent- convenir A toùtes Aux mamans de la111nies marin chan- bas de
dýý ý forme et ne se ainsi rendue@ plus lourdes à. les sSisonSý réprimer.

eulement, pour. porter et plus difficiles à D'abord, trop de sveltessent, meis encore blanchir. Êour las fillettes Il n'est pag-.-rue eenten- n'est pas joue chez une en-ý-,1P ýýioR8 ObL il est r! vont à Ilemolee nous'ëonw dre de jeunes mamans, qui fant, et, ce qui est plus gr&.
11ý4ît, sei,,ons de ne leur point fai- as lamentent en èEs termes.. ve, la santé générale de la

toilette, 
»agrémente d'un orter de larg« cols de "Que n'ài-je des petites filles fillette peut être compro--toité et nat zi, ni de dentelle, le col. ii habiller, il est faci ..et mise pour -sa vie en

de p 1 lus marin W M..àeul qui soit agréable de,' le&: f des On ne saurait donc donnerPo lécole, pratique. Une robe d'écoý toilettes coquettes: et ýe1é-
U .. a tissu se- lierù devrait toujours. être gwiteq; tandii. qilýatee des trop d'attentibn e ce détail

ample et dépouryusde gar- et le vous laisse si important de la toilette.et " teinte 
Il n'ut pas au, " Jus11elle les taý e penser toutes lesobj«. de,

pou2dière Xie 1« touturaes d'étoffe sem-'. tÀons, quelles trouvent à si. bagatelI«ý à considérer Idre-
u'trop désagréable. blable ft la, jupe et an.om"- ile0aler. de la santé,

Ils aM0Mý- Robe de chailh créme, ffl. go mobt les plus en ia-reur , Vest aux Mamans de ces pas"r elenrJe 40 galon de lain en serge roffl ide %vaut la mode.'ITtrs la culotte mélanïé crème et roue les enfants coin pouts bonshommet que nouq ngo. pour galon noir et de boue.
vraiment-, ndes per9onnes. Il y à V0111011M Venir- en aide tailleur.

liées, il tey ",hdt jom-d'hui.. A leu,- inboution,
que les bébés qui portaient des petites ro- n0lis, avoits fait dessiner ces différente ino-
1ý" 40ute d'une Pl ýce, maintenant elles sont dëles de oustumeêquix tout en ayant liallu-adoptées pour des fillettes de dix à douze re masculine, ne eont point d'une exécution
ausý et cen a la ibis très pratiqué et très difficultuan". Pourquoi oýeffrayer.,.A ridé,,ý
seyant.' Pour là robes dléwlîèree, ce genre &habiller un garç""neto certes, lu eextes
sera adopté avec profit. Op emploie= lm,' et les gilets eoFnt travlaillde tailleur, nwAia
serge@, les W les cacliemires, etc., pour ýffl petitt, il est bien aw'de faire lm
pour M u r'",nus olies petites blouses et inéme Jet petites

L'allure 1 d'une, robe de petite fille '40'it culottes qui lez habillent el bien.
U>ujours conserver sa sobriété de bon gotit; ...,u Port de 44 Chaussette est moine
ainsi, nous'vouloffl maintenant pour nous- n4ralà4 q4lit y a quelques années, où quel-
mêmes des manches étroites du b&s et lar- ques 'enfants la r"étaigoti,.ineme en hiver,
ges du haut; celles des fillettes s'en *" ,i-.'. isdýaueoup de petites fillettes, du enfanta
rent direetement, rnaiiý tout ce que 1 on mêmes, aujourdhui porteât opulitàmment,
peýut faire, olest un bouffant, pýu1pîs sépüý,.: le b". En étê' le b" Ek en fil tes fin, à
ré' en deux par per un bracelet, le. Unieigo 'On fidt meni* des
poignet est phu ou moins haut, cependant. = =, Pour le" enfants, Mais ih ne_passe pu le éendeil ne dé imuWhe ikýM, guère pTMiques,ý Le fin bas, blanc
droite, genre tailleur, se lait ég*lýM#ut, bien Ùm4u Sur la jaDI4, accompagnant là'
sans exagération, toutefois. ehý1M1ýue bl=cx a bien son élégance; le,

bg4 jaune exactement amrti PL là tf-ilitei:.Potix les petites filleis jusqnIfi hilit on dïx-
ana, touf»S las f&pans ýfle robes Be remem. do la chaussure est trée joli aussi.

ce nt Roulement les Ornements, lee pieu îëatîcndu, il faut toujours 4ue, ]e*ý, bas
'»Imtbien tirésm6ulant parfaitement.,garnitures qui les di«érene!eutý les ëwpiè-
_le«ýpttitos jamb,6sý Deux p&ires, de jarre-eeMM4, las, col$, 1Mý býFthep, gamîumt eu

ur cela sont û6ceslaaixoe. L'une est
et Pautre eur le: MW409t ul

L« onfantïl, les fïlwtes ne portent Jw='à e
n",de J=eýJ Io& Médeeins les iub*-es, 4# cig- lýý»î4ë9 p«I soe-
AlkAnt e,6ýýMe ayant pour ýeneý cb- d4fè1ý*w

Yî;-jm4 et de nWA A la

nuures des ý entwi" àà»m"l

ý#tte plue 4.1r "4,pies;
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5 Un blenfaît pour le beau sexe,
poitrine padane isar tuL 'ordre et le gout dans le 'Costume

Poudres Odontales
les seules qui fflirent
en trois ,nois le déve-
Il>? ment de,,I forme,

el ri. f.- 'tý
cissent la
la maladie du foie.

uhebolteavecbédidenotice, Cex etplus qui se "sent mal" reste embarrassée et tes, $5.jeune fille n'a pas d, ' peu franco V,
belle parure que sa jeu- à l'aise, troublée en ses attitudes ainsi parla "tesur

réception d
messe une propreté méticin- qu'en ses pensées. La préoccupation lui D.Pt én'éplIr-1111ý011,
leuse dans son accoutrement fai£ dire un mot l'un pour l'autre, lui ôte la Puissance.
et l'absence de tout artifice Fafflomb de l'à-propos. Le costume agit L. A. BERRARD, 1882 Rue Salite-Cathel'int, . MONTREAL
dans le% soins de sa toilette, sur les gestes, enlève la grâce ou la donne; Aux E.-U. Geo. Mortimer & Son, BSton, Mas&
est tout ce quil lui faut pour une femme qui se sait ridicule est dénuée
plaire. de toute intelligence, la gaucherie la para-

peut-être, ce dernier point, malheureusement -trop fréquent dans les lyse. Cependant, certaines «'dames" sont RAILWAY

élet-à-dire Vemploi de procédés artificiels maisons d'éducation. La directrice de l'une habillées d'une manière grotesque mais ne GRAND TRUNK SYSTEM
pour la toilette, est plus fréquemment re de ces maisons, dans l'une de nos grandes s'en &perçoivent guère, celles-là ne perdent

F 

N
marqué dans les grands centres que dans villes, considère ce sujet d'une si haute pas leurs facultés, elles conservent ce qu'el--il que les en ont reçu de la nature, et ce n'est pas ýrad
les petites villes. Toujours est je ne mportance, que chaque année elle convo- Grande voie
am jamais un tant soit peu dans la rue 1 élèves en assemblée spéciale, où elle un lourd bagage sùrement. internationale dusans rencontrer de Jeunes filles qui sont que ses Aujourd'hui, sans dépenser des prix exa-appelle leur attention sur ce sujet.
tombées dans dette erreur. La mère d'une jeune personne de ma gérés, on peut arriver à une parfaite élé- commerce et des touristesIl est vrai de dir gance' la diffusion des journaux de mode,0 que la plupart du connaissance fut si impressionnée par 1,
temps, ces petite artifices sent si savam- même dans les campagnes, a transformé Service de trains rapides. Aminapmentmo-
ment dissimulés qu'il n'appartient qu'à un mauvaise tenue des jeunes compagnes de les types provinciaux. J'ai remarqué, au deme. Yole ferrés Incomparable. Emploos

classe de sa fille, qu'elle appela celle-ci à courtois. Magnifiques chars dortoirs sur
oeil exercé de les découvrir. l'écart et la menaça de la changer de pen- fond des villages les plus éloignes, de peti- convois de nuit. Chars selon, café et rres--

n'y a pas bien longtemps, lors &un sion, si elle remarquait chez elle la même tes paysannes vètues coquettement avec fautant sur tous les cellule de jour.

concert donné par un cercle de cette ville, négligence aux prochaines vacances. un goût parfait, leurs cheveux bien Rxran-
j'étais assise en arrière d'une jeune person- gés, leurs corsages bien tournés et leurs voie ferrée
né dont les joues présentgient la plus déli- LUSIEURS se donnent comme excuse juDes babiletrient coupées, elles n'avaient 1-seu'e D istrict

carnation rosée. Vartifice aurait peut- P qu'elles ne sont pas connues, et que plus la tournure lourde d'il y a vingt ans.

être passé inaperçu, si elle n'avait eu sein personne . ne s'occupant Elles étaient pimpantes, vives, avaent jus- des
J'Obser- d'elles, elles peuvent bien quýau col 0, la mode. Tout cela en étoffe touristes

de rosir aussi Je lobe des Oreilles. se votir à leur et des d u L ac
vai ces deux petites taches quelques mo- cO'nve- bon marché, il est vrai, seulement joliment sportismen
inents, mais ne le$ vis point pAlir. Je lus nance. Erreur profonde! présenté. qu'est le

lYest ainsi que plusieurs En ville, l'art de la toilette a fait encore
fixée et m'ainU@ai à eÈerchér eautres té- M uskoka <
ni moées, qui ne tardèrent PU à se Pré- Américaines Ont fait ju- de plus grands progrès; certaines citadines

oig La plus fMqmmtM de toutes 6 àtafions babi-
senter. Les sourcils portaient distincteý ger il l'étranger leurs réalisent le problème, avec un mince bud- aires du C..nda, et celle qui offre à "à visi.
ment la marqüs du crayon, et bien qWelle cSnpatriotes insoucieuses get, de e les costumes des grandes

et excentriques dans mai Oms. oetr teurs les plus beaux payuges, lm beaut6à na-
ne t pas un teint e blonde, ses cheveux 9 chose manque Yen toujours tuteffles les plus ý riches et les plus pim"-sqùeà.4,.é dorm, mais à la racine ils étaient leur mim On n'est ja- un peu, ce qu'on appelle "le cachet et quitaien en même temps que leconfort et les comm
brunq., Peut-être ôtait-ce Une jolie jeune mais certain que person- vient de la beauté de toutes le fournitu- ju'on ne peut se procurer même dW des cow:
fille, mais ainsi maquillée, elle était vrai- ne ne nous voit. Il n'y a ras employées, dé la souplesse de l'étoffe mits beaucoup moins sauvages.
mentaffreuse. a bi longteýir, une et de Fadresse du coupeur expérimenté.

M :Iene réputatio Demandezà nImporte quelagenteur
si de tels Procédés attirent le bllime des Il un'- mais, à première vue, la copie vaut son-

verselle Mo ligne du Grand Týronë, les indicateura, Itine:1
nta en ma vent le modèle. Une grande distinction de raires et brochuyes sur les station; d7étéýtemmes, fle ont le don de rendre dé: présence, dans un train- pe > ainsi que les renseignements de tous gorsonne, une allure aisée, une habitude de

testobles, eux yeux des hommes, celles qui way, avec, entre les lê- tenue naturelle, fait valoir un costume, le J. QUINLIN, agent de distri 1 etas disaiten font usageý avez-vous, me VT Gare.Boria-eentwe, Mohtréaý-es, un eure-dents, dont «mannequin" pare ce qui le couvre.jaùt» jour run de am messeurs, que lors- Men ne dénote e se servait vigoureu-le manque d'ordre el,
qàe yai le malheur de sortir avec un f.-amffl un bord de "Ment de temps en 'VIVREme qui s'est maquillée, je me fais l'effet %pe effiloché et tent QUESTIONS DE SAVOIR-
decêýpggnér-l1uhe de am bonnes femmes d. o n t 1 a boTduule Po. On ne saurait

ffltdélcilleuý, donner une tro moigneu- D. "- Une femme est-elle tenue, lors

ýq» lon voit, Peinturlurées à la devanture attention à % toilette qu'elle entre dam un wagon, de saluer les
marchands de d" .e iles dents, de ni se

dem, il doit émie qieà cell du nez et des voyageurs qui se trouvent déjà dans le
treilles, , mais encore faut el compartiment, môme lorsque e3 sont des

être bien désagréa- «NAnt de sortir de chez moi. t ceci me hommes 1 jms týJ. e p*rtýnt ct. at-Xýiu è*4'blé de songer qu't ýappe11e que déja des jeunes filles, R, - Non, une femme nest tenue de sa-
ron. s'est aimai wil- DE LA GARE WINDSOfI_#M goigneusm de leui vieNM, ne laver que luer que les gens qui lui sont présentés ;-vert la figure d7un lüIý, sang e ËQSTCý,4, LOWKL f U0 àliuý * 7145 JNd cou ni des oreilles, de elle ignore donc ses voisines à plus eotte D.00
faux maleque dû ,,ti qWa Il se fçzibeit une 1 4- raison ses voisins. -U& D,11ARTMRrý i»,beauté qui, d'un gne dé (illinrea on qui se lconatatait fort 'D. - Peut-elle acceepter de menus servi TORONTO, CRICAGO, 11130 amý, *10Msimple coup de bien. eu d'un voyagçrw 1 ' ,
mouchoir, pourrait OTTAWA, t&45FÀ,.rn, *9,40arü., ll«OU

f 4.0 -, * M10 p.m-
la R. mon Dieu cela dépend- Il e8tý 10 a.,*9.40 pia

être enlevé. D" Mriagee ont été rompue POM e 1p r
a- certain que PJIIL t

si né ;,àyageur lui offreý ùbF. fýHeRfl 00 Eý M8uu ýn 4 ""0
Dans ma prime- seule raison 4ue le jaune homme s

geamment, douvrir ou clé fermer un-ear- ÈALIFAX, ST. J011wý X. Bý,jeunes", me neintit que sa fiânelbe manquait d'esprit MLNNEApO[,1ýs, -1je fait, 100 hoyo-mes reau,, pour la meilleure claminiodité voiMne
souvienal que MM ÏVordre et de solim De, ce

L fla"ent, etavec raison, de l'agrément ou d'installer ou sacs dans le filet; 'erle 0,,e >mýpère. ali]Épatîemtai
ménagère. -de pèut parfaitement accepter m prffluan- a>.

fort il Marrivait, lu'une dette treme. saura OFE LA GARE' VIGEX
lorsque je Ilaccom- nettre dam. son imurieur. ýeâ, qui sont celles d'un galant homm Qrrr X( #Ji

f Et ce" duo tous ces petits détails -qu'il mals il vaut mieux s'en tenir à ces trk OTTAWÂ, t&20--, ýâA5p.M.
Il I.-at gycft wtn.d%> pagnais à la prc: JO F, et ST-GABEIEI, - t. OA6

,ag iaut chercher à se renseigner, as, 1,, r_ légëres attentions. , 1 ý
tacher biein solidemetit Menadeý à 1?_0ûpmý 1l4A5pýMsea1c1vau&ýnffl avant de. avob es p euvent touý D. - $1, toutefois, elle accepte, doit-elle ýFreurm 1 Jus u'np.çýrtantes - p ST-AGI
v4etir de la maigoni ours eéviter en pub remercier, È;alu«, et engager la ewversla- f tâû p.m., w 6.20 P.M. ij, 90 pýMmes lie on dîne, le monde. M pari.boutonné LABELL , B 9,00 aýw., t 1,

vaut 4e gôrtir, et de t«Miner cette Ta JAulle fille qui -ne peut sortir "un qu'à tilyp 1QUatidlon except4toa yai tbaque coin de rue elle soit obligée de r"_ Une femme distinguée a toujoure.
eetite opération une t hi Jaciier son goulier, oeu, si eue egt &cÇ0Mpaý le deeoir de.remercier du moindre service1ce me.m@ 2keý t eez p , el= shinedLd3 ýrw $M Co de 1 rendu, et, dès linstlint qu'elle, a accepté

Min 
stre ce peti agiàwn p,, dé une 0

't service; bligeancel quelconque, elle serait I«t A- tdJE u r4e ýa"u d els e de-la 1 eI* r"
diigraeieuse en ne saluant IM9. la eeet voina du B u e Femqw on MI,

UL" ealfee P"O" aÙ: th«Ù" fourMt d&g"U$' dépasse le bord do la robe., celle oin grand éclat. en à1illable sam du B n
ample matière à observer ces carac- &W porte des jupes, effrangées ou dont la Pas béiý bl-ble sa- inii«o de pmaage unir ateamot*

téristiques et ces mâlilles. Telle jeune fille bordure egt dkýcormue, enfin, une foule dé lut, amompapé Wuu sourire diocret, suffit

pabsera à chaque imt&nb dam ou cheveux petits signes peuvent servir de baft A un amplement. 11, vaudra mieu1ý, surtout 51
'i' son 'ipeýýtt peigne de cué; toue autre saira Ju4ýment peu favorable. Ils, ,-X Vobligée est jeune et jolie, qu'elle s'en tien-

)a lmiùLb cra"111jetir au épingle$ à ehevt= gens un tant s'oit peu Observateurs Pffl. de- ne ý1 qý1ie1que8 pbrageg r6g«ïe&%, car ritin

à eh*4*0 Jnsýta»tJ oeJ1eýcî, quand eue mnr- fi*,ërý le caxueMmde celles qui ne âseeût »Imt p s contraire au et ue
Ptýe de &O.ý donne plus IÉA appà

robe de, telle facon pw tonft em toutes ces petites le 98dson 81M f-,
q1ýe Yonvàta 14 wule= de ses jupws Piuý ses qui (wt tag t dnportanoe dans la vie. cherclignt, aventure,'quo rex,ý« 1&1% OlLe
la ý0mtýeL de la nt ' L -- t' L'i#ý1r"%luftË la UM Wàft«an arrière. Et, J!, tes avec un homme qüün'n'a çcý=ftt

1",ýk -ý"titude dea ceintures mal fitta-- L 00»v£AHt de eemO A Peut-elle demander, à 'M'eé velsies 7M A.&ýtous les Jom:ý I>C)lletauske
rordre en tout, 'dma 0" tirurs, que un service ciuelconque,,oomffl de fermer «a Che. 3MRQanexceptémai la rencentre de là f', A, soit bleu 4né abaque chose Oit &ouvrir une fenêt;e, dé lui ertier un" ho,-Jupe JýVw le torý ý PUI8 l'm efforts que -m sa plade 0ý les

dame la ob='bre t,,eOý , q1w taire, demander l hèure,ý etc., 1 : Y, New ettotpeimïýat» Qr4re pour T&Melierl es eheussuree ne trritnent pas sur le par. R.: moim de circonstances excep - butLkt élioms A point- E cai M si d'y uetý que le
2 n oir uffl le mlàtk ne tionnelles, elle doit Wabst

plemmoit ayant de pax«r (10 Io, mâlaidoz, wî: pu n6g-ýpeigt ejeeept4 le
lâgemm e""ýtà'Pe Mt Vk sur 'me, chai- eil lui ý&rrivait d'avoirý abý.1ný,ient besý_ »; le: Train_»týau1lI - 1- 1 exoop le. que la fenêtre soit ferrnée, et qu'elle neL Io e

Cà« mn '",wacle très ftéquent, surtout 2
rffl, de voir un n faut aussi que la jeune fille, on rený, pourrait pu y parvenir ellýelýiÉiýli tue.- dé- 6, tous leu jo%

irimt du court ou 'de la 1Ëomenadle, prenno vrait poliment prier un cW sâa'výý1m2 de-- 18 JL». btùiý eoule
Jý67ký _1 Ïýe tpain de 7IW &03ý11011ple de prol'", éae-meme ýleI goin de "fÈ8r tes VAteMent8ý lui rendre ee afflie,ý- mais M& m tme'sapiq"we WeTn« 1 et de1w ýMeMfr1 dé loi b1rosseret de la rem. phM$

lihow-x" ý attache es, Un ýtM
ý11,Ér lmniédiateinemt, si ëlk, à eu le Malheur

de 'leeL dëgllrer. Wellë, me momeur, suffit, puin, un mot a6'remëërý pou ete orem
p4n=m et týùubiwlaisse jempà Ciernent gTaloieux. ýyueeeýU(le la voel

kt >urieà m" de- bottùîeý gours sont assez elw pi)nr dà]ýiàs
me rôbdÊ4*,reeud bmtun absémt,

pns: à lie scient Pas à tg Pïýp8 de,
t que 'tcim St -pý gotria ý soient W» offices. il *è*9 mieux, ceperldokf,

afin que, le mSn"4,t de stýr* dans ciei Posýib1ê, le
à ruttL dM employ du trtli»ý

oe Mle ce$ f'et'onn'airlW ne sont pu totl.
'gtreUM-dffl qfuaJltéý,ý dg> *C,%nt tee le convoi 1 es che -ut'par

'Vie r*«. 1'iîý fule
À,11

lÀ, 4ý 0%4hMiý 4iipse,
'4ý t 'itait ilve da', nom

RýLgM elM rare ý;JýÏÏUââ

pe, ;eue dow«," ph
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ENCORE UNE EXCURSION IDRALE

-Ce que dit, le docteur
Sur les cÔtes du Pacifique et à l'expositionn Poils Follets,

Lewis & Clark.

LE SYSTEME NERVEUX qu'un instant; dans d'autres elle peut se Le 28 aoùt, aura lieu la seconde et der- Cheveux
prolonger pendant des heures; quelquefois nière excursion, organisée personnellement

par M. Bowler, aux côtes du Pacifique, par- et Barbe
Les nerfs et le cerveau. - Les troubles il se produit de la paralysie partielle; dýal17 tant de Portland et de Boston; les deux AVANT

nerveux - Soins à donner dans les cas tres fois, une paralysie de toute une moitié sections devant se joindre ù Montréal, où Superflue
de syncope et de congestion cérébrale. du corps. Les parties paralysées peuvent poil prendra un train spécial pour toute la

récupérer le mouvement complètement ou durée du voyage. Ce sera vraiment un ENLEVÉS INSTANTANÉMýENT
E cerveau, la moelle épinière, les nerfs, en partie, ou, au. contrltire, l'attaque peut sayýs douleur et sans endommager en aucune"voyage d'agrément unique", ainsi que le Iaoon la peau la pluti délicate.reliés entre eux sans solution de con- engendrer une maladie chronique. le ra- déclarèrent tous ceux qui ont pris part àL $50.00 DE RECOMPERSE à QUICONQUE RE REMIT RÀLtinuiM, forment l'appareil nerveux, mollissement, du cerveau. l'excursion dirigée par M. Bowler, le 5 juin

qui nous met en communication avec En cas d'épilepsie. - Des convulsions dernier. Les membres de ce «'paýty" ne , que le Dr siment de
Paris, découvert ce miraculeux roduitl'extérieur, ( vue, goÛt, odorat, tOu- avec perte de connaissance, tel est le peuvent se lasser de louer la façon géré- auquelail a donné le nom de RAZýRINEp a ýi'!l est appelé à faire di8paraitrecher,) et qui produit aussi nos 'non- eaut mal» ou l1élý1lepsie. Les malades res- reuse'avec laquelle ils ont été traités. L'ex- arc
i usage a R"oir, et nous ne craignons P-vements, Parfois sans PattÎéiP&tiOu de sentent quelquefois des symptômes avant- cellence du service dans les WagOng7restau- dele faire essayer. Envoyez-nonsloc. Pour

notrevolonté, oo--e dans les mouve- coureurs (Oura EpikTsica), Maisle Plus rants fut des plus appréciée, de même que xpédieronsun assez lianglibir us C.Onvaincrements du coeur, de lintestill. Notre- BYBtè- souvent les crises se produisent subite- le choix des hôtels de haute classe, et les sa p in il, j.v
dO Ite il aillibrme nerveux ne fonctionne bi u 'Il est ment. Après la crise, les malades n'éPrOu- beautés du sites parcourus excitèrent l'en- Le de la RAZORINE

parcouru par une quantité de vent que le sentiment dvoir été privés de thousiasme de tous et &uu chacun des du rSimoueRtdeel.Mle
sang normal. On sait que le 00èur, chargé connaissance. L'épileptique, pendant l'at- voyageurs. Tous, en effet, ont loué hau- ftacon. et est expédl 0 franco

dans toutes les partiog dude distribuer le sang à nos vaisseaux, est taque, présente un aspect terrifiant, fré- tement chaque service et ont déclaré qu'ils monde. Si votre Dharma-nifil par une force émanant du cerveau et - ne cesseraient de recommander le voyagequemment il Pousse un cri perçant au dé clen ne J'a pas encore en
transmise par des nerfs particuliers. but de la crise, et fait un tour sur lui-mé- Bowler comme étant un " voyage idéal stock insistez pour qifil

Troubles cérébraux - Quand le fonc- me. La figure est grimaçante, les bras et Vous pouvezv4 e as 00 vous le Procure, ou adressez_rifier c tte sertion en n- ê"pt. 12, 425tionnement du système ut.troublé, lacti- les jambes ont des mouvements saccadés, suftant n'importe lequel. des excursionnis- Cooper& Co., D
l Montréal agents

vité cérébrale peut être très augmentée ;- la bouche écumante, le torse contÈ110- tes du 5 juin. Ceux qui, désirent prendre spéciaux pour le Canada.
elle fie manifesU alors par, une sensation té ou tordu. Il Wexiste aucun moyen d'a- part au voyage d'aoat feront bien dé rete-
exagérée, douloureuse; nar des convulsions, bréger ces crises; on ne peut rien faire que nir leur place immédiatement..
des. spmmea-'et >dam le domaine;'dé la Pen- déloîgnertout objet contre lequel ees Mai- Adressez- E. C. BOWLER,
liée, palr des halluéinitions, du délire. - heureux pourraient' se »heurter, Le mieux Gars Bonaventure, Montréal. CA TA R R H O L.
LorsqÜe cette àctivité cérébrale W dimi- est de les coucher sur un lit ou sur un ta-
nuée: ou abolle4 elleL 96.'traduit dans le do- pis, ou encore sur des coussins rapidement'
mýs!ué de la sensatian' par l'insensibilité; glisses sous eux. Il n.ýy qu 'ÈL surveiller ]Est le seul tomme qui gu6rhue podtiveinant 1t'

dans le domaine du mouvement, par la Pa- les mouvements du, malade, et malgré l'sa- BRANCHE DE SALUT CATARRHE,
ralvaiepartiene ou générale; dans le do,- pect que ixésente une crise d!épilepsie, il . .:ý-

M",ae de la pensée, par l'hébétenient et est extr4mement rare quelle amène la FIEVRE DE-FOIN.
lidiotW. - Dam m dil dâgh'«< se trou- mort. -déc'est mi migment merveilleux difféent
-va , en présence d'utt systàmè, nerveux tue dernière branchede salut, pour, tous les aut1w car il ne contienk ni griume id'ý
malade. PETIT COURRIER les rnala" atteint"q de conaomptiom - BaIndoilix; 11.pe rancltJamaÎ& ;. 1

:Queb soins et mSurs faut-il donner en Julie. - Le remède que vous mentiidiinez Ma vente pârt&iÊR4 enverd ffl
eu diodde*tâý,mmVenant du systèm 1 l'emploi Pel-sWmnt du ý BAU31E 3tat-lumis sur r4cleill de

est un purgatif, on laxatif, par ûo=éqÙmt,
veux 

A»UEUEZ.-
on doit le prendre le soir et le matin, jus- RHUMAL, le egêbre-spéelfiqîîà £rW3ý- isis CA

le profesaeur Biliroib, 4&» son excel- ý OMPAGialm xiim.: 1PAMS-CA

lent man" des familles et des infirmiers, quýA effet sur les intestim, yuis Pon cesse. BààbWe d4lapr«»",

et annoté par le Dr A. Javal, nous Salem, Mails. - TA remède
-1 faut faire - ur de Page que vous mentionnez est

indiqiië ce qier reto
Ea.ýc« de lil - La. syncope est un rargaW, ne Jêýraît pas bon pour votre

ransge par ýMe pam Cý qu'il -vous fant est ut tonique tel
leaie partielle du coeur 0"ý ..... .....

et des gros -vaisseaux sangi1ýs, ûûý 1 que e
n'aSumulc. Dès eette diminution, d,ë, Citr*te de fer et 1 lie quil deux drach-

fluxdu aang au cerveau, cel" ,refSle de mes, &in$ une chopine de vin blai
fonctionner. 'Un état eemblable (qu'il dureý Dow. une cuillerée à, table trois foU par

peu ou qu'il se prol pendant une heu- jour, avant Mm.

ro,>ý ýmet le malade ý:]afae et peut même Marie IL - Votre estomac est dérangé
deveT& eentelý Mais,ý dans la plupart -dm et en mauvais ordre.
cas, les perso"es évanoules lie remettent prçnez. es nee de Pepsine, une cuille-
prouiptement,-IoroqWon ieurdonne-les rée à thé après lés repas
soins- voWus,ý le coeur et Wa: vaimeaux re- Votre douleur -dam le cm'droit et la
prenment ýeur teffl0ý.nSmia1ef je couleur du. blanc dee yeux indiquent une
flue & nouveau au cerveau, et malade maladie &,, foie.
repren& aonnaiewinOO4 t èt ner-

e géne dans là gne peu re
1>ýêàà de syncope, d'èvanouu.amentl il veume ou peut étre: e*uuoe par Pirritation.

flot étendre le mal8âe et ýle tant la tête
basse jusiqu'à ce qu'il ait repris e=aîsfflný je souffre du rh=le depuis' quelquý

emps. A préseill ÀM 0 ni
On asperge la figffl avec de l'eau, et t, fai une t lx, séeh q

çe
on demerre les vkelnmto4,qiu peuvent en, inlépuiseet me foi beaucoup. Je vous 4
traverý la renpIratlon. . on rM oblio de m'enseigner un remède

xi:u 
rer au amis

eTs; si M =r faclinter l'expectoration,
Malade de l'ammoniaque on se 0. P.

ea pu ces produits Mm la main, on lui ovteý B«dea=.
Réponse, - la itépamtion suivante est

trettern. les te aveu ddl peau. fr" du
vina e, ét dýý r1eeau-'déývie. exSneu":.
Il Muriee 41ammon1aqneý, trois' drachmes;faut pu laffla là tel l'grog&. :Du NIAGÀHA A Lk, ME 8

eau. JR la "ade peut avaler, on lui,4on- extrait fluide de cubib, un derii-drachme-

nera M ffl de un Il ou du teilltture dé lm &Wàmé,:'mn*x' Le voyage Idéal) à travexis les merveliles du coutinem

ëîd*; leil né peut avaler, on lui ra un tu" de régusse ýXý , pour former,,quaý

levemefft t au vin, ýii M tre.1011ces. K1hJGST0?ýL 1 CLAYTON
-La dose, est tme ouilkute a thé. A toutes ALEXAUDRIA BkY, à (la Veni»ý,Kwértcalr»eeý0Iùnp, il faut appeler le m travers les MILLÊS-ISLES

les deux ou quatn heSw et la delcente émouvante de tou4 tes rxprdes du Saint-taurentva sains fis les'dire que dans lez le bitt"u p9ur QUEREC, la MALEIAIË, TM tré t, d'où l'on
oope par perte de sang, Il litut avant tout Je re"éffl ilsouvent dès d4WTI&,nSs ýoû, 'l' . RIVIERF U LOUP et autres endroits tut la célèbre rivière du

S«7jeu" dont l'atdeil est incomparable de grana"t
vertiges que )e crois dus A l'estomaecar Etivoyez 6 cts poist les prosmçtus iiiu$trés, a.

En ou de eugesti« C&$bnde. je souffre d'indigestion et d'acidité P011-: rIl HENRY, lqàt.. cil
trop.,grand afflux de sang au cerveau (oQil d*nt cw attaques; veuillez ra'enwU'%ES Un

Mon oktbWe), survenant ra1yidenient, remède. ---ý ýJ. A. Landie, IU Ba=Aký
*we *»'eer la perte de Wnrmiman- 1 e4ori - Vau pouvez employer le mtL

que cela se IgÊgg sulvant avec Ûe bons, résultats -
affkýftW du ccl= Ou &e P=mc»- %nil »karboul de noude, quatre dillla Ï%i#e et la téts prewwm, qUeý deux &Mbto

Une teint' ds "x
viùbLe«, lew maladm sont bouffisi, egPet d>àMnuJnýue affludique> un aeàmî-

ltàut' je= i*nkbkmt lll des Sbltreo, le onS, et É$ié% dAU '4Wý pour forMeeW tll L Pl= ' et deumt lent, quere onces.
T«nante- Ot Doset =8 =Mer"'& tM après chaque.

la têts ttl
elle-aw

ciný JW-1 t--1ý4èK sur la ý0
ine donner mi re&àttp,>u

du lid doulil«U lain do pimie <9iand, veuillez 1
gargarisme contre ilenrouémoli .,,b oni

Êt'du le appliquera di% U ,.Caf ýt e, avec
Soi

te, est =6 trèAý bon" peépAý
aSuxq" »Ous Le imfé, gozlimik liý bon vin, ilieilmtîou-Iëgàe"wý ýaM qui eu est fmpm Tboophate de- soude, troîm drachmes

de a"L' carbýbýe, 'trente Amins; gly
est souvent, =, 01», e W&W Pir rap daii*' *Smtt,ýt ajoutez "M 410gu

rau ïMale #nérale et loui. exquil que vu 0oubussu

edUi 'M'pirou tolli'di, los deux de bon nlité, le
eý, due -im hý ell

ila peowl" plil QUýy fAhýeý Pour
J1,

re',



univérsel, 12 août 1905

des laits observés, nous a 
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e le Vous désormaisConse*ls aux 'Il de mus* Les leçons de la v*ique l'esprit faux,ie Mais la réussite de l'homme injuste ou
égoiste n'est pas la conséquence de ses fau»
tes, elle précède la conséquenceest important de savoir bien don- nées de soins et de Patiencel OUS sommes tous semblables à desRer une lel il ne reçoit que que voua

est essentiel de de l'indif férence et de la mauvaise volon- enfant&; et, bien que nous nous van- n'avez pas la patience ni la Sagesse d'at-bleu savoir la prendre. té, il a le droit d'abandonner moralement N tions de profiter de l'expérience quo- tendre; mais, suivez-le dans la vie, voyezchoix du professeur étant libre, on son élève pour se renfermer dans les limi- tidienne pour acquérir la maturité du ce.qu'il advient de lui dans la Suite, le videdo4 lui accorder une entière confiance, ou tes du devoir; il donnera toujours des con- gemelit, il faut reconnaître que b ju' qui se produira autour de lui, la défiance'n choisir nu autre plu', digne de la possé- seils, mais Sa ferveur et son attachement de leçons données par la vie demeurenauconup qu'il inspirera ' et vous serez édifié sur lader; ce Point admisj.e M'occupe de l'élève auront disparu, car ces choses se donnent ti4s pour nous. tive de ses actes.et des devoirs qieil remplir. en échange du zèle et de l'affection. En considérant les étourderies, les incon- L'homme courageux et bon n'a pas encore
l'affection d'autrui, il ne voit ýas prospérer

J'appellerai son attention d'abord sur la Séquences de la jeunesse, nous haussons les ses affaires? Attendez, le lent travail de
dont il doit étudier. J'ai dit, dans Quel sera le nombre d'heures que Pélèv, épaules et nous regardons avec une bien- germination s'accomplit,

"0 chapitre du mécanisme, combien il est emploiera chaque jour à l'étude du veillance hautaine toutes les fautes causées n'en doutez pas;t d'étudier modérément les exer- Piano il - Comment le travail sera-t-il par son manque de jugement; mais nous, seulement, il vous échappe, et comme deafin d'obtehir une parfaite égalité distribué ? qui sourions avec dédain, sommes-nous, el) longs mois s'éco ent entre les semailles etla valeur des notes et dans l'intensité réalité, si loin de l'enfantillage irréfléchi? la is vous doutez.son; j'ai dit IZO. 8011,Paný, .. ni savent vez pas semblables aux enfants imý
et je le répète, que la f u il bre d'élèves ne Mais non; nous avons, sans doute, acquis patients; considérez sans hàte les événe-

habitude de travailler trop vite esý U er le temps qu'elles doivent laýPhilOsophie banale et la rouýine obliga-manie que les professeurs ont à coin- toire que procurent la mentis, laissez-leur produire leurs effets in-employer, chaque jour, à l'étude du succession des an-re' sans cesse; les élèves ne veulent piano, et elles sont étonnées de n'avoir pas nées vécues. faillibles et sachez lire dans le grand livreeOmPrI Qu'après avoir répété un eu le temps d'étudier une gamme ou une A trente ans, nous avons accumulé une ouvert à tous les yeux.age dix fois 'lentement, on l'exécute somme de constatations, de faits supérieurs Quand vous aurez su déméler sagementd' étude; ainsi, il est donc nécessaire de bien à celle que nous les résultats respectifs de chaque actevousune manière correcte et plus sùre; Bavoir régler Bon temps. possédions à vingt ans. aurez l'expérience-16r8que Pou étudie très lentement, on A la première question, on peut répondre Mais, de ce total, forcément plus calme, sûre illeile, quiélevé, perniexéeutet très vite ensuite; enfin, qu'une heure partagée en deux demi-heures nous n'avons pas toujours su tirer les el et de se guideride iriger les autresle Sent mieux qu'après l'avoir répété suffira pour Penfant qui commence l'étude Seigements cachés; nous n'avons pas ýu et de sunnorter les tices apparentesfois da,, un mouvement rapide. Un de la musique, car il faut éviter la fatigue ýn dgC,.,r la morale qui y était enfouie. que le temps répare toujours à son heure.'lit- "Qui fait bien, fait beau- et le dégoût qu'elle fait naltre, mais est i que nous demeurons enfants,ce e vérité, que les élèves de- foi& que l'élève aura franchi les notions Une même sous les cheveux gris, et que les ri-t élé-cal e Pour devise, trouve ici son mentairea, deux heures de travail devien- des, les gestes cassés, ne nous défendentc&ry On ne Saurait le dire as- pas des imprudences du jeune âge,une il drOnt nécessaires pour faciliter les pro-dun travail attentif donne grès; Plus tard, lorsqu'il touchera à l'ado- Parvenus à l'Agis dhomme, nous sommes rtinz amues résultats que des journées en- le8cence, si On découvre en lui une aptitude encore imprévoyants, illogiques, têmérai- et wil balP4'e" avec indifférence devant un qui fasse prévoir pour Pavenir de brillants res, inconséquents, mais nous le sommes 0 éoh-mû« de »ISavoir étudier, tout est là. »Mé" nib elcm-alité résultats, S'il est doué illun caractère ar- posément, sans avoir gardé l'excuse de ftit«"Otdu travail est préférable à la dent et sérieux, si un attrait irrésistible l'ignorance juvénile. Comme de vieux étu- "Mon-bout,tÎ Wen faut pas conclure qu>I pattire sans cesse vers le piano, avec trois diants qui suivent chaque année des cours .#&,MI*DP courts, instants consacrés à Vêtu- lieure8 et même quatre heures par jour, les qu'ils n'écoutent pas et, qu'ils ne cherchentbien ërapIdy4àB qu'ils soient, on puis- résultats seront plus rapidement obtenus; pas à comprendre, nous demeuronsà l'école pour ê&MSensibles progrès; il faut que ai, enfin, il SI destin, au professorat, s'il de la vi ' sans nous imprégner dè,al'étude soit Prise dans une certaine rêve de devenir un rieuses legrand artiste s'il a cons, nous ne savons pas,, nous neil faut donc une somme de tra- J'ambition dacquéri un grand talent, il voulons Pas nous les assimiler.fsante. Cette somme de travail trouvera lyemploi rune sixième et d'une Parmi les erreurs de courte vue, dontsalon 1,40 de lélève, m forces septième heure. lienfance est coutumière, je yeux vous si.qu"elle veut atteindre. Pour cette Examinons la manière de distribuer le gnaier aujourd'hui sa maladresse A' relierOIL doit consulter le mattre et s'en travail dans If, nombre illeures que l'élève l'effet A la cause, ch"ue fois que l'effet neSM appréciation. consacrera à Pétude du piano. suit pas immédiatement la cause,
plaignez Pas ell se montre exi- Pour l'enfant qui commence, il nyy a rien Il appuie sur le couvercle d'une botte àcarl'en général, la quantité de tra- à préciser, les lecar gous, donné" 4 un jeu- ressort: un diablotin se dresse, il est fixé;PrOfeMetir réclame, dans la li- ne enfant sont fréquefttes et de courte du- il Salait la relation étroite et directe entreble, est en raison de l'intéret rée; l'étude Particulière ne slallongera pas 10 mouvement di pression et l'apparitionà l'éI et des moyens qu'il dé- davaïtageï un quart d'heure, Élus tard du jouet. il porte-11% Main au Plat, sa mèreelle. vingt minutes, puis une demi-heure, suffi lui donne Un eOuP sur les doigtsl il relie.cette questiol trava"il, si impor- ront grandement; il est indispensable que bien encore le geste et la punition qui suitileS élèves, il est une habitude l'étude élémentaire soit surveillée avec une immédiatement.

té inýoutestable à prendre elle grande douceur.
e'ee que chaque élève 'inscrive Le nombre d'heures consacré jour Quand le résultat suit l'acte sans inter-

le nombre d'heures consacrées au piano doit etre divisé en ét chaque ' valle, Veillant enchaîne Vun et Vautre na-iÏdes, dont la turellement; mais, dès qu'il y a une solu-011 se rend ainsi un.compte exact durée -ne dépassera pas une heure -et de- tion de continuité, sa faculté d'observa-Pe l'On y emploie, les élèves les raie, afin d'éviter la fatigue. tion est déconcertée; il ne saisit pielleeum% se font sur us lece point Je vais donner un règlement, pour que lien qui réunit les deux faits, il les consi-cOmplète4 beaucoup lu élèves aient moins de difficultés pour dêe Om,
étudié, deux heures par jour distribuer leur temps, 6 isolés, ýomm-e indépendants ê

de sI de Pheure en se l'un de Vautre. Il ne sait pas les rattacher
piano, elles - n'ont travaillé Une boute et'demie par jour. lfl ne réfléchit pas, quil nobsel
et 4emiel wZ1ý11 les phénomènes qui. se multiplientUn quarlt d'heure, de gammes. - Un autour de lm' et guider sonde de la musique, il est diffi- quart &heure, d'étudie. -. Un quart d'heu- j ugemut .par..

les progrès que chaque jour re «exercices. - Une demi-heure, , mi lfôtm gardon coi,ýé incapacité:& établiraut, poùt s'en rendre compte morceau. - Un quart deffl pour repais- la relation âtre un acte et sa- éonudqum-t quelqumýmois un morceau ser lm mciremi[t, R dmer & SonOù chaque foi que telu-ci ilie 1*9 attoý=dm Bil en le jouantles Dux hemu par j un sufatil, unspnt plus Qbéis- Pourtant', a MEpusalge qui Tm arréfilit lie Un -qbutdewe d'exem*cegL,- .un quart défaut de dont.' qous devrions 1745 RUE NOTRE-DA
plus, il y a un progrès. d'heure de gammes, - une demi-heure du nSu corriger,

$ou lent PI les élèves une étrille. - Une demi-heure gur un mor- Quand la laboureur gème.ie lw"e Ob-
ceau. - Une demi-heure pourýrep&saer.un tient-il une récolte immédiate? on; son.

ent leur ennui en protsnt al Morceau. se cache ligne. la tem, Il y reste en- Coiffeurs Artistes
traite 'Aut =bens du mattre nob heured W »W. w perdu, mort en quelque sorte; le tra-

1 leur leCon =0 mauvaise vo. vaü lent et sourd degermination ne lié ré. --------
Pour le proiffleuri dautres UiL quart deum Un.. quart; vèlo pas au dehors; pomtant, leà phénomé.

e attention aux recommande. dieure de gammu. Une demi-heuksI neo compliqués, dont la jiuS"on produira XOU& faisons et tuons le abc*
essentielles et né tiennent mm étude. - Une heure *Ur uu. morcel leépi; ayec une logique impla- le Plus ommidérable de poan-

de la tâche qui leur cet prel - Une difini-heure, POW repal les on- cable; ý1ls nou» échappent, et, si une cxpé- T0UPE11ý .TRAiNisFOR-
tout naturel que ciena morceaux. - Une demi-heure de leo- rieuce séculaire ne nous avait. bstruita, XATI POàSADOUIW. et

tandis qulellé, ture muelicelle et dezwdoo&, ne relierions pas le résultat final à la ONDrJLATIONM.
si le Professeur del 'calffl initiale.

.,Qgatro heur" pu jour., Nous -nommeu les plus torts 1M.ý.14miémoire, la patience et la Eh bien, dam Io cours de notre.existen- portitel et noug,,&,O»olopins
aussi une habitude. beaucoup Une demi-heure -dýexerciem - U» demi- n&Lz Perdons mahttex loâ la série ré- W -«ý ent -de ehevIeux nÎt,»1110 iumme . ci ob ï -ê heure de gam»m,- 'Une heure dtudes, gulière et logique des faite, reliant un "te rels irisés et drofte, lm teintu,Pour un motif - -Une hi sur uu morceau. -..z. Une demi- bd" à un résultat fÙW.'toujours: afýemr les Pluà brillantu, 1« ilessins fitBon heure POI lu anciens morc«UX. Parmi les exemples leff pllm F'011, ceux inodèleg leç plus esglugiis.la, veillule, Ru lieu Uni demï-Mwm de WMire muédicale. dont la fttufflice nous frAee davantage, Nm ta,on& de coiffuremomellit; cal liai prenons cm&l euu bmm virtueux et.,dlunne peut dispoear haüm pu jour. aménagg«.

«t rendue, eequî est très -Un, demiýheure inmu.--cýne demi- Le Prem1eïý est au bonne mâfflAGFp vz.
heure iWexwdeu. rae fieizreý sur uns Sliduite ce

'MW élévu qui étudient 'le étudeil. - 'Une demiýbeure de gwumes. OIL 2le l'auréole pu tou Cu -MlÎto'nouB nous
ýA ive, qui ne Pri exerck». ",Une'hewe tur'te morceau. - ýempresÉKffl ýuéwII est un

'al conseils du Une demi-heure pour repasser km anciena leurre* une fi#MJW44j«ý-'ue
qui «"Se à tout' morceaux. - 'Une h«we gralon jej, in&cI t oelui,,ýW W que. dé-

,«*p4gm et de leurs ti-ýi» d n feutur. etý raamal Çataýý GratIs
qe, ne trouve. Jý& = heure #am lawegléé wen, leo edoI " togo bim-ëtro% le

dulieule, lie du Siiill - la rIl ne IIIII , pas
le illiner; 'à ill er 1ýên cepel n'en, -kl ý=é8e "lei #àI as-tigiaouon person-

*rtb" et romt Plu du temps omsâmiý"A le et PMU, àuwt*tôm avele stupeur
Pé- propose *re

elle irl ý'êonv ne le couvre pas.
JXZ un sourire de- , Plour Jtàý al b, W > P, et fiT6,%*bW. Ceuxý M é11aael qui r* étaient,ý1W de.btillanto
)â,1ný comme propre e là- ý oohw" 4ï*mel eux et pi,"

4wmetiô'n;, el ' ww»ý,- 4A","A tÙl' ptnVre diable 'faisant
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salaire, tandia,ýl"qttl"ù et lans lol
uni m fait une bene
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Le -role social des jeunes f illes
Lou __J_

eon e.ýpPROVIDENCE, dans sa bon- Pon se plaint de la chaleur, cfflt tou-té a mis en chacun de nous jours elle qui est rendue la première
le'désir dêtre agréable à au- pour ouvrir une fenêtre ou trouver

trui, Les jeunes personnes surtout recher- des éventails. S'il y a une discussion auýur. dé_lie_ 
de

lýur.prépa_dýeutrý_cou-la so.
client avec ardeur toutce qui peut les cou sujet de l'épellation ou de la prononciation
duire à cet heureux réeultat. dýun mot, elle le cherche vite dans le die-

Fort heureusement, Plusieurs d'entre tionnaire, S'il manque un quatrième joueur
elles naissent et grandissent au milieu de dans une partie, on est toujours sûr de la
gens qui n'appliquent à développer leurs trouver prête à remplir cet office en sou
qualités et à refréner ou A pallier leurs dé- riant. Elle n'est rien moins que musicien_

faute, ce qui fait que lorsque ces personnes ne, mais elle jouera infatigablement pour
commencent à venir en contact avec la so- faire danser ses amis. Or, quarrive-t-il Les

eiété, le "monde», elles se trouvent prépa- Qu'elle est extraordinairement recherchêe
rées à y tenir leur place. te Fèves au Lard

et aimée. Nulle réunion nest complè
Non pas en raison d'un succès qui pour- trop haute, articulez distinctement chaque sans elle, il faut qu'elle soit partout.

rait être contesté, mais parce que j'ai beau- son et modulez bien vos intonations. T. W. SSAYEZ DE CREER autour de vous
coup obmSvé ý et étudié les moyens que Higginson disait: "Mettez-moi dans une E une atmosphère de gaieté. Le monde
Sautres ont pris pour arriver à ce succès, chambre noire avec des personnes de tous aime les gens heureux - et ils lui sont né-

2ditions; je disti de C larklaiuez-moi voua donner quelques conseils, rangs et de toutes col ingue- cessaires. . Ne soyez pas fantasque, quel-
miesdemoiselles vous qui êtes au début de rai, par la seule inflexion de la voix, celles
votre vie sociale, sur la manière de rendre qui sont vraiment distinguées et bien quefois aimable et quelquefois maussade, sont un régal peur les leu-
cette vie attrayante et surtout profitable élevées. non. Ayez l'humeur égale; inontrez-vous nes comme. pour les vieux
à vous et aux autres. Les femmes devraient guider leur voix particulièrement bonne envers les humbles. .un plat

afin qu'elle tienne le milieu entre la Voix Ils ont une voix dans l'opinion publique en méme temps qu
OUT IYABORD, il faut essayer de ban- qui se fait toujours entendre. substantiel pour tom

T nir de son caracUwe la tmnidité, qui de tête et la voix de
poitrine.La voix doit NFIN, EFFORCEZ-VOUb de vous ren-, vendues ais naturel ou aux un.

leent qulun faux orgue., Oubliez-vous dre telle que chacun -vous aime, ÈL quel- ces Chili « Tomates, toutes prb
être douce, bieuveil- tes IL àeMr. - itéchauffes et as-

vous-même en concentrant toute votre at- iant4e4 claire. Quel- que rang de la société qu'il appartienne, Vrez le esnistre. - c'est tout.
tention sur votre prochain. Si vous parais- ques termes d'argot domestique, fournisseur ou magnat. L'ef- 5c et zac chez tous les éfficlem
$et à -votm aise, nul ne se sentira contraint do,ý fort constant que vous ferez en ce sens fi-
en'votre compagnie, et celle-ci, par consé- nier du piquant IL 1 nira par vous donner ce charme magnéti- W. CIARK, Mfr., 9408trw

Lent, sera -bientôt recherchée. C'est le a
conversation du que, cette amabilité eontaffieuse tant pri-

moyen &arriver à posséder den manières homme; mais akus eée et si rare. Habituez-vous à Facquérir
aisées que de penser à, ce que l'on dit,, non le langage d'une surtout envers ceux avec qui vous êtes cou-
Pau à la maniére dont on le dit A moins tinuellement en contact. En un mot, sui-
que . vous vous intéressiez vous-méme au jeune fille, ces ex- vez en tout le grand précepte de la Charité
sujet sur lequel vous causez, vous ne par- toujburs, elles doi- chrétienne, aimez votre prochain, si vous
viendrez pu à y ieAresser les autres. z que votre prochain vous aime.

en être soi- voule
outre qu'il vous fera plus Soyez atte-ýitive auprm vent 1 JEANNE BERTRAND. A chetez la meille

elogammueM exprimer votre pensée, aura des personnes Agées; glieusement bannies.

encore pour effet dé dormer- à votre phy- point les poses dans la IL NE FAUT JAUMS SE FAIRE AT- machine a eenre
ME cumGNm TENDRZsionomie et i vos geotu une animation des conversation. S'il ne se produit par-ci

eim agrmbleu. un petit 11ellenS syiýj>athique", il se E monde entier est rempli de deux ca- au monde
p4RLEZ EN BIEN de tout le monde. Si M ilàt arfois chez les auditeur& quelques tégories de gens, les dupeurs et les

e*tç, disposition, à la charité ne vous signes le nervosité. 1. nervosité est voii- L dupés; et, en entrant dans la vie,
est natureRe, essayez de l'acquéri en ne de la timidité, si désastreuse dans un suivant les dis sitionéde notre esprit, ou

mieux. re renam sourdine à votre liberté de ju- "Ion. enco re notre coeur, nous p ons
gement et en chewhant chez tomm ceux que E PIRE est un aprint précieux dans la aussitôt notre place dam l'une des deux.
vous rencoutriW& découvrir les bons côtés conversation. faut causer le plue Ce premier pas est absolument

'ee les- Nous sommes toute notre vie dupeur oude caractère; de cotte laçon vous pourrez possible de chom. gaies, et le eaire av
rguiplaSr. par la louange, la critique à la- prit. Si vous n'avez pas ce tour d'esprit dupé. Eh bien, les dupés sont oeux qui ar-

e v
quell. ou£ meriez trop Ortéë- Une Jeune naturel quî,amoioo=e de gece, légère t»uâ rivent trop tôt, et les dupeurs ceux -qui or-

au 13ýeUr f- lea.propos, faites appel à votre mémoire, riventtrop tard. Ces derniers, sili wolit
ligreux, qui "M. le gui vous guggèrera toujours quelques Pas eux-mêmes une haute valeur poreon-

Y, Il 1 à ire uxtrouver tout 16 propo#ý Les gens qui ne sont is- nelle, veulent su molns le faire etO a
-monde aimable et t par &,Vo- autreeý Da ne se, presoent jamais, trouvantü" perieux, cependant finisoicli 

trouvant

ui relève les traite uyeux. !Méz dam le avë ait lé- quils valent bien la peine qieon les attlendeý
= nta des PeTý ger, et surtout, ne' jamiais A Éïoles Ils Prennsnt leur temps, font leurs affai-
sSuffl dont On Par- Wavoir quelque chose à dire. mieux ne font rjeâ du tout : 1 iv e r,

arrivent là t4te haute, rarement là minelq en sa pré»nee-- PERSONNES spirituelles brillantes afi&irée, çomm devrait lvoir tout retar. vfflue
si elle est ànoère---
aura toujouris des caûg recherchées dataùe qui respecte l" autxffl"-,nlme.oeu-amàý e " défen-- eur amuser Ica autres, saw inspirer de lemeat avec pair d,=: homme e -ul Ë Tes On ckoàuà du omwptw=ts Mautpw

amitiés, omme le font -pect? trop lui-même, poiw iLvffl.,qizeku W'y en a psi
»urs, lorsqu'elle foytel es per-

Bonn"$, mQims brillantes Seeprit -sa
sera attaqU68, eu. Plus souci de ce qui n'est pas lui. celui4à estou re
critiquée., Con. - solides de p rarement sincère et de bonne foi, c'est le
sdemun«t ou ne vaut-il mieux être moins xee4 et avoir dunéur poÙr lequel la sodété a été ffl e,
teg le monde s,àt- la p9xt; appréciable des et qui en profite parce qeelle est sage£ CMPUY, 1:. 60personnes
tend à être 1 bien dOuzm et aimables. nerve pour le laisser faire.

0wUp;ý9ae8 jue, eu Ga qui vaut mieux que Ië.4alent de-bien Vautre, le dupé, c'est-à-dire celui -quiJeaJeunea gens que vous par, ime J -être com: do davoir bleu arriye tro -tôt, eest voUsý, eýest moi,,&estta f Ilte. Parler, clest peut P
6&gtter. A er lea &utres à muser de ce la loüe. Qegt celui, quia 0=ýour - 1« pe leur piew une atten.pitm z AMAe Du PÉINÈ P.. 1 Pa, de ffl actions. et. de la Y= du temps, XIîýUî dôjânerons,n", riatre ainlabl% lo= vous êtes -et. tion " pathique'ét souteme. TJU air dis- saur. .,.mèffier un %intérêt: ou un pWsir,

de fera g que lomin traitý des regards, & effl et daetres, un ý01 qu'il trouve à tre = devoir, eest-a-dire 0. à.beus ceux qui le AeMand
Ne vous abandSmez ja- sourire donné mal à propos, W embarras- :lvmtér#t gén&n 1 - , 1 u_ un. joli è endri er en 'aly e hole. Qe ni la regpecte lm a

miù» A zu= sentiment, d'àivie ou 4e sera, p&lýùyser& leur effStet Jetteroo pu treLl peut-etre. plus eficore qu-11 iie'g'aime avee l'anliolýce de
jalousie, mala soyez une bonne camarado 0onsAquent un froid entre 10 amam et il eonuaft le prix t=psý et

tjh=uio do vo* compagftààL Ne Parlez lauditeur. :il craint d'en faire perd" JL eeux qui, ëomý
rUet d6 vos nou,%, afin de ne pas exci- aussi. runela me lui, d«rrontý,atrelm eselmvaLl de la p&ý

ý1s wousie du autres envers vous. %zR est;
néemaires et l111ý1.i role donuée, Et, au milieu de sffl préoccu

illume eusaie & donner té. pations; etýffle de donner la: ixmu"Ile- recoit Plus - euem dhommage* a toujours ýdeyffimt ffl yeux land de
*"triceg, eue ordi- lu pensée Meure des mdqe>"Us où, il ne

de se vIauter 82-i par, doit: iz se faire attendre.ngloberai cepeIm reu»Lrqim quelle provo- ndant p" Una 1&
q tqarimwe, et elle perd à 00 jeu plue wUgorie des dupeiýw9 volontaires,, lea MQ

lèý fflfte. heureux dé86quiâbrés que la désordre d*es-- Le 1-1 nom ppohet

av;xu£tm enverz V04, >xMei prit conduit fatalement k. mal dir4W.
l'emploi de leur tempe.aules en leilX présentant )« JeunesGuMt pour toCeux-lA sont d" aveugleo, m t au,que "us eonna Rien ne 14ut ;,ha#ud,, laissant s'écouler, léurel he%«es sansÎh» plaiiir à vos eompagneï, et la te que ce dolceet s1,ýVbl1ont, -Yelïto partout
dam lequel ila g'mdoo»M Zn&bà' ti,&Yg= ema 'Ontpmgke P«»ome» Agées une de- ou Pacoumula" au-ît A, %U*kýe pleble de tondra"e et de Mli-

It ýý 1 1 laissés se Prqýý a Uý 4«»ibri heurt, a
Pr peut ',dë Rë

l» derffièxIý wiliiite, emoe feu Smudà'pas,"*q Même en ce qui côtàrýs 1"" repffl = 'ët pr0dUw,ý>=,«QtSt, leur don Mal,
votre t«mte, MU pour caus« avée W4dL _Oàn_

4ULéMUt« <e qn'ÇUoe Wli-4ÙOnt à VoS Me la lapmmpt" à rendre pables que 4m*'ilià fiont par-is, *mdmm- -0"ý est aimioê de toùt le Mondel, car 'c'" , & Part lm,X20ýW ýet dehlim qttb Wïiem m RUE 9Týmuo -ëtre fortàelit la ný»»Incýt«, et qui pont
-D'est posw" qaetum petit* àýtr1ëme W 4 ril e ale

"lm a la dis on 0o vos utm les
quautm qui m à qwquefoàs »ým au> îà>i -se," qui U,4mwëe uidkWoir rés'P" 'trop tôt tard, mà"ý 4je pav*ýt trri-

'Iý*ý ne 00# PU <les
e"im, w9w, ýw, 'tom

'et ce kbit 
bio ý)ëMàý gt

J

tu* à9
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L'art de bien frire Le Docteur grigham dit
QUE PLUSIEURS MEDECINS PRESCRIVENT

..........
Le Composé Végétai de

Lydia E. Pinkham.

gré voulu de calorique. Non plus la grais- Venue trop ferme pour qu'on puisse la 1,e pouyoir merveilleux du Composése de mouton, qui, si elle provient d'un aiii- tourner avec la cuiller,-on la pétrit avec les Véeýadl de Lydia E. Pinkham sur les-ma-mal âgé, donne aux aliments à frire un mains, de façon analogue à la pâte de pain. lad es femmes ne consiste pas en cegoût de suif, ou qui, si elle est au contraire Quand toute est absorbée, onla f arine. qu'il est un stimulant ou un palliatif,d'un mouton jeune, fait "mousse" dans la doit avoir une pâte très ferme. niais simplement parce que c'est le pluso -le, déborde, et peut faire prendre feu. On peut se contenter de saupoudrer une ýncrvýilleux tonique reconstituant qui aitRestent: l'huile, les graisses de boeuf, de plaque de tôle avec un peu de farine, On y jamais été découvert pour agir directeýveau, de porc. La graisse de rognon de place la pâte en boule, et après l'avoir ment sur les o: ganes générateurs, guéris-boeuf, mélangée pour un tiers avec de la aplatie avec la main, on la laisse rep .oser saut radicalement le mal et redonnant lagraisse de veau et un tiers de panne de quelques instants. santé et la vigueur.
réussir en cuisine, il faut de tou- porc, est la plus parfaite, la plus délicate Puis on met au fourneau et on laisse Des guérisons merveilleuses sont rap-te nécessité observer les bonnes rè- friture. cuire j .usqu'à ce que l'on obtienne une belle portées de toutes les parties du pays pargles dans leurs moindres détails; il Pour préparer les graisses animales des- couleur et que le gàteau ait pris une cer- des femmes qui ont été guéries, des infir-le, par exemple: " Peuh! rien tinées à la friture, et en particulier la taine consistance. mières diplomées qui ont été témoins deplus que la friture! Faire graisse de rognons de veau, il faut: les On préfé ilte, es're souvent abaisser la p f uérL'sons, et des médecins qui ont reconnufier d eh_,pi1'ýe ou de la graisse et faire laisser tremper dix à, douze heures dans de apriNs quoi on moule et on décore les pains; vertus du Composé Véfétal de Lydiae 111-de ns un aliment quelcon'que, un Pellu froide, et renouveler Peau deux ou on fait sur le dessus des dessins de tous E. Pinkham. et sont assez loyaux pour le07a Ou des beignets, ou encore des pont- trois fois durant ce temps; ensuite, la cou- genres, et on les dore avec du lait; on fait proclamer.

de terre quoi de moins compliqué ? __per en dés, la hacher et la faire, fondre à aussi des sortes de biscuits minces qui doi- Si les médecins avaient été francs, dest le bé-à-ý. à la poële. ', feu doux, avec une demi-chopine d'eau par vent cuire seulement dix à douze minute3 centaines d'entre eux reconnaitraientbien, les " isonnent deux livres et demie de graisse, en remuant à une chaleur douce. qu'ils prescrivent constamment le Com,se trompent étrangement. Frire mé- de temps en temps. - Lorsqu'elle coin- On introduit volontiers dans le pain d'é - posé Végétal de Lydia E. Pinkham dans.une étude et des soins; très peu de mence A. devenir claire, on peut ajouter une pice, des, épices. Ainsi, pour la quantité ci- des éas graves de maladies de femme,ières bourgeoises sont bonne, fitu- branche de thym. On continue la cuisson dessus, on mettra une cui'llerée d'anià vert, sachant par expérience qu'il est efficace,; et combien de praticiens profession- lente. - Puis observez les fibres musculai- autant de coriandre et six ou sept clous de La lettre suivante le prouve.fOnt leurs fritures au hasard! Quelle res qui étaient mêlés à cette graisse et qui, girofle, le tout bien pilé; on met aussi des Te Dr. S. C. Brigham, 4 Brighain Park,ilir que la friture des neuf-dixièmes eux, ne se sont pas fondus; au contraire, tranches de citron confit ou de l'angélique; Fitchburg, Mass , écrit:On n'apprend pas as- ils se sont contractés dans le liquide en fu- les fruits confits, comme les amandes, peil- Il C'est avec beaucoup de plaisir que je déclare,te- selon que Pon sait frire, on peut BiOn, de Plus en Plus limpide. Quand vous vent décorer l'extérieur; ils sont agréables avoir trouvé le Composé végéJRI de 1,,ydia e.un mets fin, agréable, aýpétissa verrez ces fibres devenus brun-clair et à trouver. Phikham très efficace et que je l'ai souventnt, 
à à mes clients dans des cas de troublesSge si l'on frit sans méthode on ris- comme rissolés, c'est le moment de retirer Le pain d'épice se fait aussi avec de la Fér-er.Î.11.1Oontraire d'avoir presque Ïoujours du feu. Laissez alors votre graisse à fri- farine de seigle. I' ma fille aînée en a beauc,=p bénéficié, il y amollasse décolorée, détestable, ture se refroidir un peu et pauez-la au ta- Manière de vider un lapin. - Lorsque quelque temps, dans un cas de maladie utérine,et ina plus jeune fille en prend maintenant pour.,bonne cuisiiiiýre, c'est-à-dire celle qui nus. -- Le pot où vous la conservez doit votre lapin est dépouillé, videz-le de la la- faiblesse féminine, et sa santé et ses forces aug-$011eieuse d'arriver A. la perfection de être placé dans un endroit ni humide ni çoii suivante: mentent sensiblement.

ýJe le recommande louverteineut comme spé-(1tVra, donc bien se pénétrer des pré- chaud- rendez la peau du ventre dans toute sa ci que très efficace dans toutes les maladiessi sagement formulés de Brillat Sa- Note. - Chague fois que vous vous Ber- longueur, depuis les cuisses jusqu'à la poi- auxquelles les femmes sont sujettes.el , 5 'mettre chaque fois en pratique sa vez de votre friture, il convient de répéter trine. Faites attention de ne -pas, crever Les femmes qui souffrent de inenstruaý.,théorie. le même tamissage, car lu aliments que les intestins, Enlevez ceux-ci.. Gardýez le tion douloureuse et irrégulière, flatuosité,Théorie de la friture. vous avez fýîts laissent forcément des ré- foie, que vous débarrassez de l'amer. L'a- leucorrhée, affaissement, inflammationBidus qui pourraient nuire aux fritures le desmer est une petite poche verte qui tient au on ulcération de l'utérus, maladement. La friture, pour réus. suivantes. Néanmoins, ne pr?,Ollgez.pa" foie et qu'il faut se garder de crever, car ovaires, pesanteur, étourdissemený, fai.
Isurpreiidre" la pièce qu'on met trop l'emploi d'une même graisse; mieux le foie ne serait plus mangeable. Essuyez bles", indigestion, prostratio-i nerveuseafin ffen soulever la surface et de vaut la renouveler de temps en temps, sans bien pour qu'il n'y reste aucune saleté et on les Il blew4,11 devra lent agi -immédia-m.ilisi une sorte de voûte sur la par- attendre ýqu'elle ait totalement perdu sa enlevez une petite boule de graisse, qui se tement afin d'éviter deî conséquerim sé-eure, laquelle se cuira alors don- blancheur. trouve près de la queue. rieuses et de recouvrer une santé pariaýteià cette 1 enveloppe. Par consé- Quànt à l'huile dolive, elle donne certai et la force en prenant le Composé Végétaltout le mérite de la friture dépend nement des résultats parfaits; sa qualité M-gnière de dépouiller un lapin. - Coin- de Lydia B. Pinkham ct puis écrire.eut ainsi qu'on appelle la plus précieuse est de supporter les tem mencez par prendre un couteau pointu, et à Mole. Finkham, à Lynn, Mass.ýïàe -du corps gras très chaud sur pératures les plus élevées. Elle est tout faites une incision à la peau, entre les coriWIs plus détaillés, ýýupc=neou -sur le beignet, ou bien sur naturellement indiquée pour frire les ali- cuisses; cette incision doit avoir deux pou- F ersonne au monde ne possède une aussilégumes, etc., qu'on y plonge. ments d'un petit volume, qui doivent être ces à peu près, Ouvrez la peau et repliez vaste expérience dans le traitement desentent: - Puisque 1huile ou la "saisis" et avoir leur croûte solidifiée iris- les pattes de derrière, de manière à faire maladies de femme. Elle a conduit desit etre extrêmement chaude pour talifanément. passer les cuigses par, l'incision que eouis milliers de femmes à la santé.- Toutepuisqueeette condition est in- avez faitej, brisez la patte au dernier joint femme souffran, le devrait demander etsi 'Pou veut que ce que l'on y et sortez-la complètement de la peau; lai- suivre ses conseils pour être forte et eçM ETTES DE CMSINE tes de même pour l'autre coté. santé.belle apparence, soit ferme et Aussitôt que la UaÀn de derriUe.eat-dë-t, sachez bien qu'une friture

tv;i moins benne sur le fourneau; )LUSIEURS correspiondantes nous ont gagé, renversez la peau jusqu'aux épaulesdemandé des reeettffl Pour. préParýr let aégagu les pattes 0W devant, que vbus lia fflnde majorité des maladies výeiment
et eut sous la poële est ce -le.koueiy,5 et le pain eýépke, Voici. coupez ail premier joùit... ýLSoqu'1l ne reste de la pauvmté du sang. Cestpour celo, que8nt C<Mjnie, la friture Prépuatiola 4u koûuln ý- Lle ko=yii plus que la tête, Idét uhez la. peau en dOný

mpi; A acquérir eehaut de- eiJt & 19 mOde, ce R'efýt Pas le l'en riant quelqùm p 1 e 1 tites ilié 1 isions à l'aide dix L E R OUr, lequel demande une sur- lier 1 si: P«gouement que beaucoup de per- couteatt.. B U Rsévère pour parejr aux aodi- sonnes PrOle"ml PO -lui est bien réelle- -Pour c«Merver lu en rendant au sangles éléments qui luiUr ëÀmttin. - Prênez qusAtý guérit unt de Maladie$ Leî3leyez voua àmer de patience; ment fondée mais Il peut être filtlIressaut " OutàtM.et dUn rouge fonclé; elles sont vendsbu@ne devez vous lààger al- de donner 1« mqyeno de le prépgrerquailoî surtout :bollnoMý de.. mai à octobre. Pour Robarou 1ussitudeý & jeter vos on n'a pu A sa-dtopoétiÔ*,Ie lip eonftrvet les carottes, il faut les arracher lAs Tablettes RO UËZOT ves, 95c-
aussi

la j"é avant que la ý spécial qui détermine cette, ý feLlouti= Vers la fin d'oetobrai par untemps 820, cou- Purgau
du lait, on ajoute à une plute per les feuilles en n'en lais"Int, qnM très nom£, 72 Mufflm et 084se,lKquiB le deW4 de chaleur qu'èl- Partil3u1iý're mute,de 

lait 
frais 

six 
gros 

dolevure 

et trois 
un 

petit 
bout, 

et 
les 

mettrit 

sur 
dé 

la.

ent: Pour reçonnattre si eu de s1ýýcre; on abandonne le -élauge JIU Xý&w un endroit sec et où a ne ee pu.est au (legi.% de chaleur néces- re" Pem£l"t quarante à cbquantù heurejR4 Dans la bonne saisloii, les carottes peuýeçnt
tvoie3 moyens que voici de_ &ýrêS Ilavôiý,,rondu atissi homogène que être grattées, mais i1ýver il vaut lm-eux

ils sont -touji..Ieg tma. imt l Métation rolongée. On fil- lee éplucher, emme les pomme de tàrM.et i bel en ONAnnvous pouvez: tremper 1 dans tre dans de forws bou Ru métlque- SIROP Il LÉ nu.Mý Urie, mouillette de mie de ment boudiéet4,,et A»nt, le b011011M eSt fixé 400 evi .aintR4er Cffl boutéa- Mointerle, engtion dùWoum
ýnltq ou six secondeg, pas da- PU U" ligature eu fil CIO f - RMMIgs" AUX CORPJU»NDAN":(ýe11 une quelle de Poi ssý14 -une les doivent ètre: conservé« (pfflÉ éviter reme et dLMcile, Tour, Rhume, et toutcuýo1,t encore, fuir t4mi -leur éclatement) -dam un. lieu doüt la teni- IL c12ýoUl" Maladios despoumSs.e r U datS le eyminérôe Jtn'ý-teohez-ta4s les pharmaciens. f RIXdoigt, u» goutte dýe&u P«ature -it froide. 1 luil d 1 2î*:,imbre de ýrQdu1t8 dont la desu. Préperé parêAt'à potnt-- ýëi la mouillette Pak dé- i dl' Pa"i d>gP'" natru est de rendre aux cheveux gris leur:::elermID, à la suite de (cette :de,: il faut de, 14 farine de froment et du aspect, primitif. MalheureugementI ce, pré. La CI* ChIrnique ou Léonard eu-5,011. si la "ut de POIBNân. miel. Si Yoli émplDie-du miel trém blanc, paratioüé ne r6poudeut pas toujours il Pat- ra N*#.Nm, MUTIM

ou bien le pain d'épice sera moins edl]Orêý was nltfl_ tente des perëinméýs 'qui 1 servent, et, ceque YoUsý aveZ 'aise leur; daUS Ce C"ý Jir WaUM p" toUt à fiLit z en
cSjýý qui est plus gra:veý, %Qçe *oný souveat. dan.1,aspect de celui qUe l1on vend dans le Mes, en Oe pm1roquelit Ig bhutegeroi 41e" - -lm effl «Iient 4plifium. merce, car Fon nemploie point de miel tîrëý ehopmm tlü =64iwilim'a «jà dit queià,begu'co" (Vfýttýntieu pur c'est la cire cOutchue dans le uliel

,#utmqueý tffl àxrive- qui demie la ocuimr brtîne an Pain Ld'éf 'Me. y en A rL L4Uýn & CÏe1 la Ut avait à p4ne' deux LeVoici les proportions k ob8lBrver,1ý pour 3 miloux rnî YÇiu adresser PL un,ý'jý # on lebei- Piutýs de farine de fr(>mýnt pfiâZm;ýieu cd"oùmqieux ou à Un eoiffeur yà S lifftý on prtud'en-virou E-IbvýrW,,,4-é miel e ill1e ýtoi4eftie, et de le prierqui nlû IUYmt'bk 919im- et,% de livre lwudîë, (M! *0 ÀA V004"dSm« te, Wil y de meilleur s Il NN --fr R E'Pièce A augSwiter-k qubuMté fw luýL-J #t twýr "9"tte de ne Pouvoirunl»n Qelle #Dru.du -sucre, peu- tu vous ren&ùqg»,« -6ý ent, mali aÀ cela, M Ajoute U4 et 1% YOUO Ipée« 'JO ne le puis aboau-Qwr se finir" gros pgsý 'Lý -
o==4Ê,ým pu mettre, le- wt iam une Win -dàrùw numéro#11lutr" , Idi» casserole e= le leu; 'D'a y fait ï9noire *,ýu- ux 1 lî

ore et en ajoute le-mltl;, fïib*'*àlt£W »t "mi» à Tffle autre corres- lÏMI)
MQU>gU bienr 1s' M4Mý« e.V,9.c nossp*4w S quo le," Boit »%Ifl 'y *biz souhaits,
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Ilthier, Dme Toussaint, née Beaucage,L'automobilisme à Montréal 76 ans.$2.991[$2.9911$2.99 (Suite) Burke, Maria, 29 ans.
Bélanger, Michel, 81 ans.

Actuellement, il y a relativement peu Moran, Joseph, 19 ans.
d'autos de tout premier ordre au Canada. Desrochero, Ovila, 48 ans.
Parmi les amateurs distinguée, M, Laliber- Lacao, Dme Eugène, née Pelletier, 37 ans,CIEST CONVAINQUANT 4
té, le négociant si connu de Québec, semble Méitard, Dme idédéric, née Poirier, 43 am.
actuellement tenir le haut de l'échelle, avec Chouinard, Dme Lazare, née Ouellette,

Venez voir, et épargnez de l'ar- sa superbe machine à 4 cylindres, quant à 64 ans.
gent. Des valeurs de la province de Québec. Ajoutons qu'un Latour, Vve Louis, née Robichaud, 78 ans.
3-SO et 4.ooi Réduit à $.2.99 auto requiert beaucoup d'argent, de ;oins O'Brien, Michael, 22 ans.
SOULIERS et CHAUSSURES et de tempý pour être toujours en parfait Labre, Josepli, 28 ans.
Tan ou brun, toutes les formes, état. Aussi, on ne peut guère se servir Jetti, Vve Aimé, née Thérien, 55 an
de 21 à 51 Points, d'une voiture à 4 cylindres sans avoir à son Verrette, Marie-Louise, 21 ans.
pour dames .....$2.99 emploi un bon chauffeur. St Cyr, Dme Albéhe, née Gélinas, 21 ans, Cette vignette est une repr6sen

Voici le beau côté de ce sport, celui qui ROffnez, Jean, 66 ans. tation fidèle du grand magasin de
SOULIERS et CHAUSSURES platt à ses adeptes, il en est un autre plus Dufresne, Candide-Alexis, 51 ans.
en cuir verni, Réduit sombre: celui des accidents résultant de vi- Beauchamp, Dme OnésiMe, née Thérien,

tesses excessives. Celui-là fait frémir le 48 ans.
Il y a des valeurs de $5.oo par- PU ce -raison. Cest pourquoi Assehn, Charles, 75 ans.
mi celles-ci. 

bli et non sans

......... $2.99, 1"habitant" se recommande à tous les Courcelles, Ovila, 37 am. Me u b le s,:,.bue aufflef, à4ht rappodis, YW sainte, lorsque, sur une route, il voit venir Glackineyer, Oscar, 54 ans.
19 P. c. Mff»RXEL DE REDUODU. 4 lui un auto qui fait du 30 milles & Ieu- Trottier, David, 30 ans.

re. Certes, ce bonhomme n'aime pas, les Périard dit Martial, Joseph, 79 ans.
A. LECOMPTE, jr chauffeurs; pas plus que ne les aiment lu FOX, JameS, 82 ans.

chevaux. Trudel, Frangois, 25 ans. T VX S Rideaux,.
1753, Ste-Catherine Est-ce A, dire que nos sportinen font abus Daignault,'Narci se, 67 ans. Etc.

TEL. EST 3658 de vitesse? Nous ne l'affirmons pas et Piché, Damien, 57 ans.
même nous croyons que nos routes sonÏ, de Provost, Pierre, 89 ans. ouvert Hcemment
ý.ar leur état, un frein qui les éloigne de la Rochford, PatÈclr, 2j ans.lie - Brien-Durocher, Joseph-Gilbert, 74 ans.de la vitesse; n'empéche que nous es RUe Ste-Catherineý
pérons qu'ils useront toujours dune sage Boivin, Elisabeth, 70 ans, - COIN. GUY$2..9911[$2.9911 $2.99 modération. Hotte, Vve Charles, née Grenier, 78 ans. par

Quel plaisir peut-on donc avoir, se de-
mandent les profanes de l'auto, à7courir, à
passer en coup;de vent, au risque de tuer R e na uci,
son semblable, ou de sà faire écrabouiller Pour garder ses vêtements

LES PLAQUES PHOTOGRAPHIQU soi-mâme contreun -lobstacW C'est uneES .'d contre les m'tes et les papillons King &etive qui ý evrait donner A réfléchir
aux Pl" emportés, des chauffeurs, à moinsa no ooient des échappés Sasiles d'a- P a'tte rson .
ïTéL.C Et- nous le pouvons supposer.SONT LES MOINS CHERES, PARCE- Voici que les papillons commencent à lee grands marchanQU'ELLES SONT LES MEILLEURES. Au d6but de cet article, nous avons parlé voltiger dans nos appartements, et que de de meubleý,Ide la course pour la coupe Gordon-Bennett; chacun s'évertue & trouver un moyen effi. bien connus de la rue Craig,ý,,cet événement sportif ayant paÉsi Ils

onné 
les cage pour 

se Éarantir 
des ravages 

exercée.

deux hémisphères, nous terminon q Tout, est moderne dans c'O*'
L E S P L A Q UIE S ' enju- Par ces petits monstres ailés. établissement. Ç Les visciteubliant la dépèche reCue le 5 juillet de er-

mônt-Ferrand, par un journal de sport. On La poussière et lu oeufs de mite& - on sont bienvenus. .Nous accordS IG M A verra qu'elle est tout à le gloire indus- cherche quelquefois bien loin pour trouver V> fflCOMlPTE DE 10 2
MAINTENANT MISES EN trielle de notre ancienne mère-patrie, tout d'où viennent ces légions de q en-

>1 VENTE SONT . LES PLUS nutes ni sur tout achat au aomptacomme le tableau-rési, 9 suivant- vahigient les demeures lorsque le prin-
RAPIDES CONNUES. temps arrive; elles sont la tout près, Ca, des conditions de c"Clermont-Ferrand, Au-y". -'F'ranS

juillet l906ý ' chéee parfois entre les lames des parquets, acheteurs recomrn ndés. os
au fond de nos amoirea remplies de pm sont marqués en chiEn vente chez t4ffl lem marchands de pro- Mon Thery,:Frangaio,, est victorieux, sur Polis- Ildu1fAphowwrapLiquesý Pour rensei- voiture Richard-Brasier, -à pneus Michelin sière. %ibles, et les mêmes polaire àsog»Owents s'adxüfflçr à Ëý cordon & (,,le, alvm c'est lue ýdl.b,,,l à Ialý poussière quil Ne viendrez-Yous pas noiu -ý,oixI

17% rue -tMrrt Montr"L antidémPeut. Samson,
Le forinuleire Lumière, Iffi pages, rt adm- il a couvert la distance- 341.40 mille$ en faut faire la guerre par un nettoyage par-

ségratigà toute peraonne e en fait de toute la maison.7 heures 10 minutes 6 secondes!'
fait lademande, à Si -les laines du parquet sont disjointffl, REMAUUf KIKO V

]Rémgtat dé la course. il faut mettre du mastic SkSé, du, même
The LUMIERE N. A. CO., Ltd. Théry, chauffeig; voiture Richard-Bra- ton que le parquet dam toutes les rainu.

sumiu, Yt., 0. S. A. 81", France; 7 h. 10 m. - ' ree, Pida frotter avec un encaustique hy.
Cagne, 'chauffeur; voiture rigt" Italie;

7 L 28 m. 12 RU AI]
C&MIphre, poivre -et Ëq&ta11nêý MIS CÉLÈBRES

vé1ýire inat'.1time; temps on a cru aux vertus préîervatriceý6 éeý , 1 J'ýM .y4.- 27 hi. ýolumess 14 Daxdu camplIM, du lýlûl'P'M de la n,%phtaUlie et ro douzeç 6ie parua len
Caillois, chauffeur; 'O'turl Richard-Bra- autres ingrédients aussi dé0Výý l eluis C'âlebres - IWOement ý»MB8 dYvonuo-- en eau 6= e-8 desier, France, 7 h. 29 m.. e2- cLE FAYORI odorante; " S yexpenence a protifé que yol&-La C itaine..Eàrp, chauffeur, 'raturé Xneer, Angle- de la Gran dll;,Vère - A:ný,j diucette méthode était iiapuimmnte Aýtecm-teere - S hý 30 ni. belle Tleu uette--Ta Fiancée dia ý14ephý« des mites et n'avait. dliNutre effet - Le Mendiant NoLr - La L"autliongu'èiir du Parcours; 9SZ5 milleff.% L'Envel%ýLNODES "à &sonner no'. vétements et go» fýï. d -ire - CELgrin ci'
Longueur total, de î;. course de, î: Dg- tures uil-La voleuge d!

.40 ýbfl1s% fJ4wý8t an Ble&,ý6-Le Com n4ï4s. les mal4age ÉLn-,t Reffl - 1, M
Mt]ýthe - LA, Bruyùre:BAD E du Sumg Goxd»4w=eu. lioux inewtos, a la pro d'él ou de M= Z,-Cceuv de scepti

lm -, chàwoDý "Uftdull và[ture ÎÏ6 tuer la plupart des inagý . est'uà t, Amour d' MQ-" 'yharde Franc*.: souveraine contre lee 'puces, les 'punsjsý«, vis -Un nuraëro epëýýimen"MýDES 1901 - oirar", chauffewi,"itu" Eào. ê!«Igue liée le8 blattes; mais QUA toute Wraû"&. qw xu,
elle est ",no aucune actionsur les telgVAW'.IL bard, Fi uneal.

U-' lm - chauffeur,> vjgture- Nt_ qui pondenf "M respect eurr nog- éto de0101du uvgkrimment, cerue pureté E41fý Fut$ et de I& c laine, de dra Epier, ýýletem. P, de raédno»,, les, oeufs, dyoft..utiq-ne eMpl0Yýý pour le 19C 'ZeÊatre ëÀeëur; voitwe AorfelIt les vers. qui W, 1877, rue Ste-Cathert'eer WiLSONIS MVALIDS, PORT. Mereedèo, Allemagne.;_ 7 te «éW aw X'«Mmé, 'e'=' 'MA. 104 - T%&7,eauftnr», viAtuleb pÀehud- L'N'S 1 AI Ri-, et ýýplcfdé"k benziiie Pour ka tu«, ûtý,Wa, Er"i«e Fiance. lui de laci4 pýéniýùe pour'-liý%Théýy, emeaUr En vente à- l'ýA1bUnj, Udé rSý,ýchW Won
4É tchoa dU Mon

pour ef m Ainsi qu'on lor yoit,, JýM jour. la et-Àu«,*n tonfQue et *eM"t dü* viiit, 'lm týI des riJ;d,ýlAJýwý J6 À"04'-ý
o*re" pour la coupe G«doi-býý t# Au
*jxgdt, nous ueureux de omistatu il faut

eZ M àstrie êw_ que Pue IlICO&,Eý 1(>rt' , t,partent 014ez i»o n'il Wnï4ý », 1*8'*& forpèroi.: Vous 4«,ý»dez UUiËetaht''l:ecide 
phéniquë 

impur 
Wt re

lftawe UAUPORT, a, q,ýfi refrow, ýM0rs voui bPh1r-&deJ1ý qui im teinte' ruugiatte'itUne f&tt,,o odýut'de, Iýoudvýà,
IL faut mettre dwu A, largeNécËeô-é dot une -p étite, ýýYoZgaýI

tié dufWM Pacidî 1)ý
flacon déboiieh,&,

dai* la temàige :la àütý in rý

il" .»abfflr- C an& tme téi*ë
ê , W 41Ako î

serg iüý *7101é. Z-
ses, 'Plat

le ; - _r, 1
l "P== le e

to#e, la sialaoa, sautAP «I que 'Vous

de qui
tu, à êb0uýrouý a4,ý

M-a't4l 0i"I coupliée I9SVJýs 1114 "È4ýwtÉû pJW.ý eorpette -suffit p
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